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La prospérité
des Banques

DANS L’OUEST CANADIEN 
ET LE DEVELOPPEMENT 

DE CETTE REGION
La multiplicité de» banques dan* 

le Manitoba et les Territoires a 
fait l'objet d'uu article publ.é der- 
Aàèrc*m<yit dans P;‘American Ban
ker dans lequel on fait ressortir 
le fait quo le développement de nus 
institutions monétaires et l'exten
sion do nos affaires financières sont 
les facteurs essentiels et naturels 
de la prospérité de l’Ouest Cana
dien.

Les statistiques démontrent qu’en 
1&96 il y avait 70 maison** de ban
que, dont 41 privées, et qu’en 1903 
il y a 100 banques ; qt le nombre 
des institutions privées xL* été 

porté qu’à 415.
La Banque Union du Canada 

compte 30 succursales dans la pro
vince des prairies et les Territoi
res du .Nord-Ouest ; la Banque 
dos Marchands vient en second lieu 
avçc 16 succursales et la Banque 
du Commerce on troisième lieu, 
avec 16.

La Chambre des Compensations 
de Wunpeg- a été établie en 1893, 
et la première année de ses opéra
tions s'est soldée par le chiffre de 
$50,311ÀK>0. Le résultat a été porté 
à $188^70,000 en 1903.

Le développement dep affaires dé 
banque permet à cotte publication 
américaina -dû faire une r«*v ue de 
la prospérité général© qui a pro
duit cet état de choses. Manitoba 
est cité comme un exempte mer
veilleux du progrès accompli, puis
que, dans un© période de vingt ans, 
cette province qui n’était qu’une 
région à fourrure a été oonvarite 
en une contrée agricole produisant 
100,000,000 de minots de grain. Le 
reniement total du blé seul ’ans 
le Manitoba et les Territoires du 
Nord-Ouest a été, l'année dernière, 
de 127,003,000 de minots, et la ca
pacité d«r? élévateurs s'est, accrue, 
pendant l’année, de 4,000,000 de 
nunoU, co qui donne une capacité 
totale de 25,000.000 de mi not*.

Notre confrère s’occup© aussi 
du développement rapide de l’ouest 
canadien et consacre un long é*- 
paee à l’émigration américaine. Le 
peuplement de l’ouest par les im
migrants américains <vt un dei

J caractères les plus satî&faïsants de 
notre ère de développement et do 
prospérité, et dénote dq la part do 
nos voisins un grand bon sens et 
4in sentiment amical que nous de
vons envisager aveo complaisance. 
L'avantage individual et le succès 
sont de beaucoup plus importants 
que l'accroissement de la popula
tion, et te temps n’est pas éloigné 
où le peuple <loa Etats-Unis devra 
chercher de la place ailleurs. Il y 
a déjà longtemps quo te peuple 
américain a compris la folie qu il 
faisait «An encourageant indistinc- 
Umcnt l’importation de toutes h s 

classes européennes. Dupuis quel
que temps U cherche, par des con
ditions et des* restrictions onéreu
ses, à exclure de son sol tes immi
grants qui ne ^ont par désirables.

Quand l’oxets do population se 
fait sentir, il est bon de trouver 
un dtiboudhé ailleurs, c est œ que 
font aujourd'hui te» Américains en 
venant s'établir dans I'outfct cina- 
dien. Cette émigration a un dou
ble avantage : elle diminue 1 excès 
de population qui se fait déjà sen
tir dans les vieilkv? régions des 
Etats-Unis, et cite peuple l'ouest 
canadien d'une classe de colons 
tout à fait convenable* puisque ce 
sont des cultivateurs qui se diri
gent vers lé Canada. dense un 
bienfait mutuel pour les deux 
pays.

Après avoir traité co sujqt au 
long, 1’“American Banker” publie 
des chiffres concernant 1 émigra
tion américaine. Il évalue à 9,000^ 
le nombre de» Américain* qui se 
sont établi* dans l'omet Canadien, 
l’année dernière, et porte à 25,000 
le nombre des Américains qui ont 
traversé la frontière pendant oette 
même année pour venir se fixer au 
Canada.

Nous sommes heureux de lire 
dans un journal américain d aussi 
judicieuses remarques sur notre 
ouemt canadien et de constater 

qu'on n’hésite pas, de l’autre, côté 
de la frontière, de proclamer bien 
haut l'importance, la richesse et le 
dcvelo»p.p< ment rapide de cette par

tie de la confédération canadienne.

Un discours pratique

RIEN DE NOUVEAU 
SOUS LE SOLEIL

Ce proverbe luî-méme est très 
viqux. Plus on va, plus on découvre 
que la nouveauté de bien des cho
ses qui nous émerveillent est toute 
relative et apparente. Do temps à 
autre, l'archéologie ou l’étisd» dt s 
vieux manuscrit» noua révèle que 
d<*s inventions et des commodités 
attribué^* à l’âge moderne ont 
réellement existé longtemps aupa
ravant, ou tout au moins que la 
Conception en était venue à quel
qu’un dès la plus haute antiquité : 
ce qui uq prouverait qu’une chose, 
la kntour des idées à germer dans 
te cerveau de l'humanité et à se 
généraliser.

ix‘s fumeurs, qui imaginent des
cendre dqs Indien* de File Tabas
co Christophe Colomb toucha 
pour la première fois te » *1 d’Amé
rique, ao sentiront réhabilités en 
appre nant qu’on a. récemnieynt dé
couvert des pipes eu terre cuite 
dans des ruines romaines.

On connaît déjà le description 
as*ez réussie de nos chemina de fer 
qui se, trouve dans te Livre dq Job.

Que veulent dire ces paroles du 
prophète Nahum :

“ Les chariots feront la rage par 
les nies, et se heurteront par tes 
places ; à les voir, ils seront des 
dasnibfjaux, et ils courront comme 
des éclairs.”

Ola ressembla furieusement è 
l’automobile de nos jours, savez- 
vous î

1*3 mêmq proplvte, en dirait : 
“ I*‘s homme» vaillante sont cou
verts de pourpre ,, a->t-il eu la vi

sion d’un régiment de soldats an
glais i

Croyez-vous toujours que la vu- 
pqur a été inventée par Papin ( 
ïîtlCDTe tmc désrHTnsien. Avant b\L- 

le marquis de, Worcester avait fuit 
des «expériences, et Salomon 
Caus au commencement du 17o Siè
cle avait écrit un livre où est dé
crite une véritable* machine à va
peur pour produire des épuise
ments. Mieux que cela : Balzac a 
fait un drame, “ Les Ressources 
de Quinola ”, sur une donné© qu’j 
prétend historique : la construc
tion d’un bateau à vapçur au mi
lieu x' seizième siècle par un mé- 
can cien ©epagnol, Fontanarèe, qui, 
suspecté de sorcelleriq, fait sauter 
son navire sens voiles ni rames 
dans le port, sous tes yeux de o*\nt 
mille spectateur*. Le fait e*t aussi 
rapporté par Arogo dan un an
nuaire du Bureau évfi Longitudes.

hier par te Rcoorîcr Poirier, à $10 
ou 15 jours de prison, pour avoir 
insulté les passant* sur la ru© On
tario. La Cour était bondée. I*» 
Recorder en a profité pour donner 
une verte leçon aux étudiants.

Le tribunal dit ^ue la conduit© 
des étudiants de nos jours, était 
devenus tout ^implement disgra
cieuse, et que »i h« direlieurs d » 
institutions inta*renées persistai*Tit 
à ne pas youloir leur donner des 
leçon» de tonne tenue, les tribu
naux s’en chargeraient.

—liter soir, entre 6 et 7 heures, 
un groupe nombreux dVtudiants 
fetest formé sur la rue St-IIute rt, 
et ë’eat rendu en procession vis-à- 
vis la résidenœ du Recorder Poi
rier eu chantant leur chanson fa
vorite. Us ont brûlé te Recorder 
Poire r en effigie, et ont fait une 
démonstration tiès bruyante. La 
police c**t arrivée, et a dispersé le© 
étudiants à coupa de bâtons. I/*s 
oonstabl s n’ont pu faire une seule 
arrestation.

Grand incendie à Granby
tDu corrriDondaul d« ** SoltH r’.}

Granby. 12 février.
Noua avons eu ici, hier soir, en- 

tro 6 et 7 heures, un grand incen
die. ]>ts résidences de MM. John 
Mull in, W. To pp, H. et F. Digging 
ont été complètement détruites. Los 
dommages sont évalués à $20,000.

L® brigade du fqu de Watertown 
est arrivée Iieureusement à temps 
par train spécial pour contrôler 
l'incendie et empêcher la destruc
tion de tout notre beau village.

Hotel de Ville
Trois comités en séance 

Feu Police — Marchés

LES UNIFORMES DES POMPIERS ET DES POLICIERS
UN PETIT INCIDENT

Convocation déjà 
Législature de Terreneuve
ft)a eorrsicnn&ASt du ** Soi*3

St-Jcxn, Terrereuve, 12. 
La ]égixlatur«t est couvoquée pouj 

le 2G février.

On parle beaucoup dans les cer
cles politiques d'un discours pro
noncé par l’honorabl» M. Archam- 
beault, devant une convention libé
ra i» du comté de Deux-Montagnes, 
il y a quelques jours.

Le procureur-général avait entre
pris de démontrer l’illogisme des 
lonscrvaleurs, leur peu de sincé
rité dans la critique qu’il» formu
lent chaque jour,

L* grand reproche* dit M. Àr- 
ehembeault, que l’on fait au chef 
libéral à Ottawa, c'est d être un 
bol orateur, le plus bel orxtqux que 
noue ayons dans le pays, mais pas 
du tout homme d’affaires.

A son gouvernement, on reproche 
de se laisser griser par une aug
mentation merveilleuse d© revenus, 
et de se croire obligé do dépense* 
Bn conséquence.

Pendant que toute rrçtte cawps^ 
gne s« poursuit contre le gouverne
ment libérai à Ottawa, les conser
vateurs adoptent une atratégie tou
te différente peur attaquer le gou
vernement de Québec.

L’honorable M. Parent, diient- 
Lis, est un homme d’affaire», un ex- 
oeÜBSit administrateur, mais ce 
n’est pas un orateur pour soulever 
tes masses. 11 a en outre un grand 
défaut, c'est de craindre la dépen- 
•e, ce qui « l’effet de paralyser

l'exécution de bien des entreprise?.
N’est-ce pas là, continue tou

jours M. Archambetfiult, une atti
tude qui doit frapper l'attention 
du public, et ce rapprochement 
n’est-ii pas de nature à mettre 
bien on lumière te peu de sincérité 
de nos adversaires, dans leur cri
tique des deux administrations li
bérales. |

Les conservateurs voudraient 
remplacer M. Laurier parce qu’il 
serait trop dépens er et trop élo
quent, et ils voudraient en même 
temps remplacer l’honorable M. 
Parent, parce qu'il ne fierait pas 
assez dépensier et assez éloquent.

Naturellement, ce n’est là que la 
substance dea remarques de M. Ar- 
chambeault, recueillie dans la con
versation ave,c nos amis de Mont
réal. Noua ne prétendons pas rap
porter textuellement ses parole».

Nous nous expliquons cependant 
l’effet produit par ces remarque# 
si plausibles. Inutile de dire que 
M. ArchambeauH A»tint’après cola 
vn grand «uccè», quand il fit res
sortir le» qualité* particulières 
aux d nx chefs libéraux, et 
les serviles qu’ils rendaient cha
que jour au public dans leur sphère 
respective.

j M. Arehamteiault a obtenu ce 
jour-là l’un de ses p\ui beaux su> 

j cè« de busting.

Nouvelles de Mootel
Arrestation d'un étudiant 

de Lavai

Le recorder Poirier donne 
une leçon aux étudiant s

La vengeance de ces derniers

Il pleut depuis hier soir à 
Montréal

Des grévistes désapointés

ll)n corrotiK>B.laiit d * " fiol*U " , 

Montréal, 12.
U a plu toute la nuit dernière. 

Lee ru s sont dans un état épou
vantable. Le» journaux du matin 
n'ont rien d’intér *«ant. 11 faut 
courir tes rues pour recueillir «tes 
nouveltee.

lies p licteurs qui s’étaient mis 
en grève, afin d’avoir 35c de phw 
par jour, ont échoué dans leur en
treprise. Ils ont recommencé ce 
matin à erJeve* la neige, à raison 
de $1.25 par jour.

—L « commis, aires d s écotes 
catholiques ont décidé hier, de fai
re enseigner la «ténograpliia dani 
toutes te* écoles.

—Jus bel de la Charité, hier soir, 
au Windsor, a été une fête on ne 
peut plus brillante.

—Un étudiant de Lavai, du nom 
de La Mathieu, » été condamné

L'IMMIGRATION AUX 
ETATS-UNIS

Le rapport du Bureau d ImmF 
gration do» Etats Unis pour 1902, 
publié cette semaine, montre que 
l«a immigrant» étrang r» arrivés
dans la Nouvelle-Angleterre* au 
cours de l’année dernière, ont fié 
plus nombreux qu’en toute autre 
année, moins une, depuis la fonda
tion de la République.

Les immigrant» de l’année der
nière. ont été au nombre de 739,- 
289. IVîhiant l’année fiscale de 
1884 Ü y en eut 798,992.

T lie est un* de» analogies frap
pantes» entre 1902 et 1882.

Si Ton compare 1902 avec 190L 
on constate tes importante* aug
mentations qui suivent :

Àugmcn-
p.y. d’origina. Immigrant.». talion.
Autriche-Hongrie....... lK5.fi’»9
Kmpir» allemand...... 32,73fi
I faire............................ 2Ül,2ttfi
Hourrara».......................123 882
Suède.........................    39,0.0
Royaume Uni.............  51,338

51,854 
10 577 
58,135 

498 
15,161 
5,805

L’immigration totale aux Etat»- 
Unis, pour 1rs année» suivante» 
(les chiffres cntéiieurs à 1900 étant 
pour l’armé > fiscale h offre certaines 
comparaisorui :

Itmn. Imrn. Grand
Année. d Europe u Ame total.
V.*r2............. 702,308 28,767 739,289
1901.... ... 500.8;ifi 15.721 522.678

44»». 449 $0,80! 472.120
1899 ........... 297,349 8,972 311,715
1898............. 217,780 8,«>7 229,299
1897 ........... 210,397 9.SS2 230,«32
IbîNJ............. 329,067 6,764 343,267
189J............. 271,223 4 12J 279,948

........... 303,150 7,521 314.467
lëffi............. 488,832 », $99 602 917

En 1882, l’Europe a fourni 646,- 
764 immigrants aux Etate-Uni» 
C'est pourquoi bien que l’immigra
tion totale de l’année dernière, ne 
figura qu’au tocond rang, dans la 
présente liste, ffrile qui est venue
particaliàremeut d’Eux^^y* a cai^é 
tou» les recorda»

Séance du comité du fqu, hier 
soir. Bré'ients ; Son Honneur te 
mu re, l’échevia Maulden au fau
teuil, hvi AebeviiiA U. Cantin, 
Rteuin, Maroit, Drolet, Tasche- 
rti.ui, Turgeon, Rancour, Vincent, 
Montreu I, l^feiffer. Foley, Cum
mings, Dinun, Jobin, Fortier, Afo- 
r'H'* tte, (iauthier, llogun, Cas* 
grain, Griffin, Martineau, Petite 
grew.

Leoturq et adoption des minu- 
tes.

AIM. Seagrave d: Co, «te Colum
bus. Ohio, E. U., offrent de vendre 
a la cité, deux voitures à l’uaaga 
du département du feu, l’une, un 
<•»«• ti tiliiuiiqu« ft l'autre un ha- 
quet nveo écheJle de sauvetage. La 
première est en fer et bois pou- 
'ant porter 1,1(Î0 pie«l« de boyaux 
a incendie de 2 pouces et demi do 
Oiaimtre, muniq d^un cyîindro en 
ciiivro rouge de te capacité de 40 
gallons, 150 piod» do boyaux («dic- 
mical hwe), tou» le» ouBils, etc.

i.a seconde e«t de ibois. L'échelle 
est en «ix bouta respectivement do 
oO pieds, 35 pieds, 25 pieds, |2 
P3vdw et 9 pied» de longueur, cha* 

partie ayant une destination 
^pociale. F/llo est muni© d© deux 
haches, gaffes, condos, po’ s. pel- 

**» «rinetcurs, quatre lanternes, 
seaux en caoutchouc, tombes, pin- 

<xm. à outils, Ûk. cousins c*n
enur, proteei w» contre Ja boue, 

a rotation. Jjc prix des deux 
voitures est do 290.00.

1* clicf LorraJ au comité
pour rnniMimtmiitu 4Wm» d» cr»s
voitures.

Apn-, eamoea de phottfravure,
rppréscMUiit if, roiturna en que». 
hon, il o«t décidé d’ntU-iidro <|uo 
1-s crédits ctTujuea pris ci,
coiM.dératjoa p.,ur décider s, ou
‘r;ti °" non prévidoir de» off rue 
u*} la Seasrava Coi&par^.

M- CJapondon, uiployé au eici.arteaient .|u u-ié
* «Mandant à étr« 

numnm «mime quatrième opérati ur 
du déoartement.

Lu uu<' foltr* de air Jose.di p,,,., 
«ou^crétaire d’Etat, /ai aot'T?
™ï* ^ u^ZtZ
qu ,1 s reçue en sa qualité uflioi.He,
ZuZ'Z C1VW'K'1 ^ ^ndr«
u sujit d un« convention cotn-cr-
0nt J<v i”0C11«1<o«> qui aura J„.u 

rnu. P.u dat^ _JU „,^ro[Mjl(î
, çt d une InriUltion pour la 

'illc, de (Québec d’envoj-or un re- 
v j'' nta,1t à «.tto courentiou.

Lu une lettre du 'uiof U.rval 
coiny-riiunt la livraison due unifor- 
mes di>a pompicys.

On procède ensuite, à l’ouverture 
c o somn ssiorw pour la fournil un, 
do I étoffé nét e^aire à Cc • unifor- 
me*H ©t pour leur Confection, fl n’y 
a qtte deux soumission» : M. Fran
çois Simard pour l’étofte et M. Jte- 
bonville pour la confection. M. Si
mard soumet au comité deux 
ècbantülons d ètoffo* aux prix sui
vant» : $1.37* et $1.57* la verge. 
M. Debonville offre de donner le» 
fourniture» nécessaires aux unifor

me* et d© te* confectionner aux 
prix suivant» : $4.95 ; $4.75 ; et 
$4,35 suivant la qualité dos four
niture».

■M. 1 échevin Foley qui expert 
on la matière émet l'opinion qu© 
te comité devrait accepter l’étoffe 
«u prix de $1.57* la verge et pro- 
P<»*e $4.95 pour tes fourniture» et 
OOTi fer t on. Ûctte suggestion qst ac
ceptée. II e-.t entendu que te» uni- 
foraies dqvront être prit» pour 1© 
1er mai prochain.

Il surgit ici un petit Incitent. 
LV^h^Vin Foley demande de» ex- 

j>n< ation» sur 1© fait que durant 
annéq 1900, ii a constaté qu'il y 

ava t 50 noms sur te bordereau de 
puie do,* pompier» ; 1901, il y
©n avait .53 et en 19J2. fiOet ajoute 
qu’â »* connaissance, 1© comité du 
feu n’a fait aucun nomination de 
pomp if j* durant cette période. Il 
lui aqmbie que c’est 1© comité qui 
devrait fa;re ce» nomination» et 
veut des explication».

1a* Maire.— L » homn»r» dont 
la nomination comme pompier» ne 
▼ou* renient paa «ont-fl» perma- 
netita ou simplem nt nemmé# pour 
§n certain tempes î 

M. Foley.—Je suis portés à croi
re qu’itei ©ont perm*nents, puia- 
qu’on veut leur donner de» unifer- 
meg. Je vois en cff*t que le» *ou- 
mlésion» mentionnent 70 unifor
me».

L© Maife—Quant aux uniforme» 
a 1 tord'» aux pompier» en question 

• j do * le d * to it do auito.
no sont qfie temporaires, la comité

suit, en leur en accordant, le dérir
du chef de lu Brigade, qui recom
mande, et avec raison, à mon »ens, 
de leur ©n donner. Et quant à ht 
nomination d*» pomp te ra temporai
re*, mon ami comprend parfaite
ment que In cIiosk e^t nécessaire 
vt il 4ht heureux que nou» ne 
atyoïis pas obtegé» d'en nommer 
idu» »ouv4*nt. Il arrive ici, comme 
don» le» autrea villes, que qitcdqn-fa- 
uus do no» putxipiere sont victimes 
d’accidents qui Ica rendent incapa
ble,» do faire 1© service pour un 
certain temps, ou tombent malade», 
et alors serions-nous justifiables de 
laisser de» vacauc^w dune la brte 
gaffe, an rteqme d© fuir© souffrir 
aux citoyen» dos dommage» consi
dérables par le manque d'efficacité 
dan» le gervioa.

Quand un pompier devient, par 
suite d'accident ou de maladie, in
capable, temporairement, de rem
plir son devoir, il faut 1» rempla
cer. Or, serions noua justifiables 
de 1© remplacer d’une façon por- 
manento ? Ce serait, n'oat-ce pa», 
un© injustice dont î’éclietin Foley, 
à ©a u ho do «on ex» citent coeur, ne 
voudrait jamais s© rendre ©oupa-

Le Canada pour
les Canadiens

Un journal humoristique • quel- 
4uefuia dt .*♦ momcuiU» «Herieitx. X«*u# 
»u trouvons la ptvu\» dan» 1© der
nier numéro dhi •‘Canard* s

i t tte phrase an-^si sonore que 
creuse n’a pu èire invente» que par 
doit gqiia qui ont le» yeux plu# 
gran is qu© la j>an»©. !>.• Maniuba 
produit à lui seul cent million» de 
boisseaux d» blé ; no» forêts oou- 
tiennent e* de boi» ]xiijr n.|>i>ro* 
viaioniii^r 1 l.ïirop© ; no» pé ‘ujnea 
pcuA« nt nourrir te. monte nit er ;

renf’ r,,«« ”t a C/. d© eharb n pour 
Hctivn- )eg usine» de la Nouvel]©-, 
Aiiglct,»rre pendant un sièn-le ;i
n"u' expédn-ivi tou* lr« an* He»
« • ntuien* de million» de livres <iq 
I►<*llrr© et d© frotuag© ©n An^îefer- 
ve vt on nous demand© de gnnh n 
te Canada pour Ir# Cnn<ulie,n».

Ou nous fa,t déjxruer des miî- 
,Iorj* ,i” dollar* pour ©onsiniire de# 

cU<m n» d© for et dr^ canaux, pou» 
"n‘u*‘r rivièr-v. pollP fatir de»
quais et de» entrepn'it* «fin de fn<n-
bter lexMition de nos produit*.
lJon vo«drait nu si garder te Ca- 

o» in pour te» Canadien*.
Si o^tto maxime <!,„!» trions 

I h r d faudrait admettre oomme

, J,"*' ‘ T'irop* aux Européen, 
la d»no ,ux Ohinoi^ ut vTani
ZnaZo H'iPtig1<' 'n "r<rui* r/xluil 
1 nuiWrr «un propre foin ot à ,.ln. 
laa-Jier s,*, poulpg Je ,>0UHjr,

blo. Eh bien 
faire, sinon

qu© nou» rosto-t il à 
procéder à un1* no

mination te'mporairo ? Et. pour fai
re tell© nomination, il n’y a pa» de 
nécessité d© convoquer un comité 
du feu» quand la chart© donne au 
président *du comité ou ou maire 
i© droit de fair© telle nomination. 
J’ai déjà ©u occasion d© faire de» 
uorrntrat trin» rte t?» g nre à h* U©- 
uiande mem© d© l’écdicvin Foley. 
Désir© t il qu© les p reomus n^m- 
mées dan* ce» circonstancié soient 
renvoyé©» ( C*e»t a lui de* lo dire. 
Mais j© fÿfli» bien qu il n’exigera 
jamais une ijlios© commu ci lle-là.

En un mot, il ny a pa6 lieu de 
craindre. Ce n’est que rarun nt qu© 
je ni© suis prévalu du ilroit que 
m# donne la ©hart© dan» ©w1* sens 
et le* hommi» qui font nombre *ur 
le bordereau d©a saisir’» de» pom
piers ne sont que temporaire».

LVehevin Foley *© déclare »ati»' 
fait d© ce» explication» et le co
mité «’ajourne.

COMITE DES MARCHES
1/) comité de» marché* 

suite, »ou» la préaidenc» do Téche- 
viu Vincent. Fré*<‘ivtS : tSon llon- 
nnir Je maire ©t les même* éeh©- 
vins qu’au comité préoéilent, J>e 
oomité ne siège quo quelques minu
te» ©t pour des affaire* de rcutin© 
Shiiê importance.

COMITE DE POUCE
Séance du comité de poli je, sous 

la préetuieiiœ di? léctwvin Ulderve 
Can un. PréaonU Hou lionnvur 
leinaire, hw éohavina auriiomméa et 
la chef Penné©.

Après la# affaire» de routine, il 
©at lu un© lettre du constable Ad- 
jutor (jirard, annotiqunt qu’ayant 
trouvé une meilleure «i tuai ion qu# 
oriJ© de policier, il donne »u démis
sion. CVtte démission e»t aocepté# 
séaiK'e ten an to.

On ouvre ensuit© 1©» soumisaioiis 
pour le» chaussure# des hommes de 
police. Elles eont J©» suivante» :

Cyrille Turcotte, $4.25 5 L. F. 
Faiardeau, $4.15 et $4.35 ; Paul 
Wouin. $3.9<s ; J -S. Tur»tte, $5J».

Apr©* examen ffes échant lions, 
il xat déri<ié fFai^*cfpt©r la eoumi»- 
8ion de M. Iflouin, au prix de $3.90 
la paire.

I^a question d©* bonnet# ©t de» 
mitaines de» policier# viendra au 
prochain comité.

Quant aux uniforme» de# poü- 
il ©f.t décidé de soumettre à 

un ©Xpert le drap à être employé *t 
M. Gobrjl ©»t nommé.

Ix* comité t'ajourne.

Les grèves
en Espagne

tierfi*!# de la Pre»»e Isteeiêe.)

C’a «in, 11 février.
L* grive qui a corrmeuci ici récem

ment à U amte du rnlcenreateifieot gé* 
néral au sujet de» condition» ©xiAtâmoe 
•'étend rapidement. De» bagarre» au
jourd'hui ©nt obligé *ou» le» oommer*
Îant» à fermer leurs muguim» ; d» tkh 
»nu dwwur» ont été |>ror.oficé» dan» 

le» réunions ; le» orateur» a© «ont eega 
(é» a combattre même avec le» armea à 
feu. ai cela était nécessaire.

On a tenté <1# faire dérailler un train 
eipreea «n enlevant un rail. L’attentat 
a été découvert en tempe voulu p>ur 
éviter au désastre.

UN PENIBLE
ACCIDENT

M- Guillaume (William)
Soucy tombe du toit do 
sa maison à Montréal et 
se fracture le crâne et 
les deux bras.

corte*poa<luut <?u *

Montréal. 12.
M. (iuUaume Soucy, mxitr* ohxrpen

tior de l'avenue Uval, Ne 451, iti 
victime, mardi après midi, d’un «j ma], 
heureux accident que les médecine de 
R hôpital où on la transporté, déserpè. 
rent de lui sauver la vie,

\ rr» 3 hra., M. Soucy, qui e«t âgé de 
‘>5 ans, résolut d enlever la neige du tel» 
d.» sa maison, et à cet effet, il monta à 
i étage supérieur, occupé par M. Joa. 
Pelletier, et m m aussitôt à l’ouvrage. 
Déjà la gluco qui remplmnait loe goût- 

«t la neige qui ae trouvait amas, 
aée au bord de la toiture avaient éré 
presque complètement enlevée*, hvtque 
le vieillard ica«*lut d'en finir avec ce t*t 
vail, et s'aventura a moitié sur U toit. 
Malheureusement a«*» foreea U taahirent, 
et comme il mettait le pied sur le bord 
extrême de la couverture, il ghtaa et 
tomba, en poussant un grand cri d’appel 
au secours,

M. Pelletier, qui avait entendu, s» 
précipita au secours de rnallaeureux, et 
quand il le vit, étendu san» oonnai* 
sauce et couvert de sang. Il ceurot *hei 
M. D. («uenette, cpicier et gendre du 
vieillard, i,os deux hommes le relevê« 
rent avec toutes les précautiens poasb 
blés, et le transportèrent à son dtmh 
ede, tandis que quelqu’un alk cherchei 
un médecin. Le Dr. Ouellotte, de la rui 
Rachel, arriva bientôt, et devant Tétât 
deeeapéié où se trouvait le vieillard, il 
conseilla à la famille de le conduire es 
tout» bftte à l’hôpital Kotr» Dame. A 
et te dernière in/1 it u tien, j«* médeciin 

constataient que M. Seucy s'éta.. daui 
la chute, fracturé la base du ei4ne, si 
brisé les deux avant-bras.

Hier matin, teutcfeM, U victim» 
prenait un {>eu de mieux.

M. Soucy e»t universellemenê cenna 
et estimé dan» le quartier Saint Jean. 
Baptiste, et l'aocident qui kii est ainsi 
arrivé, attire à sa famille la sympethis 
de tous.

La princesse de Saw
Tenté de se suicider ‘

(Serviee le le Pveeee lisoeUe.l

Vienne, 11 février.
M Die Zeit ** publie aujourd'hui en# 

histoire d'aprêe laquelle la princesse 
Louise aurait tenté aujourd’hui de se 
donner la mort en raison du eiks#rs n 
qu'elle éprouve de ce pouvoir veir s«a 
enfant*. Cette tentative ae suicida 
aurait en lieu dans le sanatorium o4 
elle s’eet rendue.

Cette histoire a soulevé une émet ion 
considérable, mats il a été impôtsifila 
d’obtenir du Hofburg un démenti «a 
une confirmation.
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Ka^aiins i Département?

Z. Paquet
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

; A NOS CLIENTS
T 0«aim« noua iront ooattiiA qu ü
X nom étui jMt4ri«U«B*ot 4
• V>im dm imrm.r uotro décrit «ont ♦
X dm U jour que nou* nviont |
♦ tj^kiAt mt annoncé, nout oroni dé- a
J «nié d«U mmmr ourart j «qu’au Xrr ♦
♦ »*ÎU«.
j TVmu la« portraits qui n suront 
+ M rmnUmt» a oottt «lato-Uu mi ont 
4 * mx\péààêm a Boston troc les pkoto- 
! ► fraplnss. Oui ds uo« ciisuU qui
< » soni «n possawaKui ds billett tnar- 
! ! q»*. et qui dés iront nous donner 
+ ifi»r oc'iiMuaudc. voudront bien
^ sStB«rul« r .aimsdiatenirnt- 
2 La Cl* i>v l>(, x £» Portrait*

♦♦♦♦♦♦♦ •♦♦♦ •♦♦♦ ♦♦♦*5 ér#*»

Sl’CCES I\01I
— D’UNE —

OCCASION SANS RIVALE

%

i

Vu lot de draps élégants 
gris, beige et castor, valant 
$2.50 pour $1-T.**.
y— ------—....................... . ..... ............

Balance ùi [entre gris pour 
manteaux, valant $1.75 pour
$1.00.
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Noua annouctona il y s une quinziine 
de jour* une vente tout à lai* ap«kia!s 
de LS.000 verges de broienea.

Huit jours eprèi, n >u« n en avion* 
plus que itOUO. Aujourd’hui, il ne noua 
en r«»te plus i en, tout est disparu.

Nous avions espendant prévu cet il»' 
tueuse sucées. Not.» avons le plaisir 
d'annoncer aux daims que nous avons 
mis on vente, aujourd'hui niêiue, unjim- 
inenae lot de du huit mille verges de 
broderies à une réduction de 60 |*»*ur 
cent ou pour moitié du prix.

\ POUR LE LUNCH
Auraii ini tü u est |>lu* sp|>éti»MUât
ou iélicôMix que la laujfue - - -

L(!\(H TOVtilE DE CLARK
VF.N DU b S C\N MTKKs Clll/. î E.^ EPICIIItS .
OUVREZ LE CANISTRE FT C EST PRET A SERVIR “

W. CLARK MFR. MONTREAL
Les FEVES aa LARD de CLARK sont Délicieuses.

HdRES
1 «-■ ■€ « W'Afc ’ <£ ' V^'«v ^ Ci* , ST a*

NOTES SOCIALES
hier soir, au 

pxtT mademoi- 
du Dr Arthur 

a ftê un? nies fêtes so- 
plus charaipntei

de

(iraïui lot du* rubans de sa
tin, revend bien, do couleurs 
assorties et lurg de j»ou- 
coxs. vaUnt 2rtc pour i le-

Grands mouchoirs rouges 
pour hommes, valant 12 cou B» 
pour He*

Cravates “Windsor” pour , 
enfants, 12 c« nt> )>our

AUTRES AVAHMUSES 
OCCASIONS

Un lot de draps élégants, 
gris, beige et castor, valant 
$2.00 pour

V n lot île drap.'» élégants, 
gris, beige et castor, valant 
$2.25 pour $1.75.

ShlRQES! SiSaGES!
Elégante serge anglaise, 

bleu marin *nu noire, excel- 
lento qualité pour costumes 
d’hommes et garçons, valant 
$1.40 pour HOc«

FLANELLETTES I
Fiauellette grande largeur, 

blanche, crème, rose, bleu-pâ
le, saumon ,valant 10 cents
pour 7c-

S ATIN E À J I CONS
Satine à jupons, noir ou de 

couleurs, large de 32 pouces, 
valant 90 cents pour l*r.
»— 1 ...... ....—— ■

Balance de 200 matinées en 
satiné noir, valant $1.50 et 
$1.75 pour Urtc-

Dessus de buffet, dessins de 
couleurs, large de 17 pouces 
et long de 72 pouces, valant 
80 cent# pour *inc-

ijf éyf #t â^imiL'rjiu v, J* «»&&&

Oq* délégués one été tout stupé
fié*, quand le premia mi metro 
leu? a demands de vouloir bion 
m<,*ttrc i>ar écrit loua le^ change- 
niqntf au tarif qu’ils avaient à lui 
siuncérer.

C’était i>ourtant un procédé bien 
élémentaire.

1a'* déléguéa rat ou melon t faire 
rapport à rÀMfKÛatîon, mais il est 
douteux quq celle-ci mette eos aug- 
rétions par écrit.

Quelle jolie description noua 
faa notre ami le colonel Pinault, 
ftur la Californie, à ccjtîe saison de 
l'année.

Nous regrettons de ne pouvoir 
obtenir de lùi. à cause chi la gran
de distance, la pémission de pu
blier c*es notes de voyage* qtii août 
accompagnée* do photgraphiea éu- 
perbes.t

—Lq bal donné,
Chùieau Froutemac,
•elle Robitaü!e, fille 
Rob. taille, 
ci aies les 
aais>on.

Tout ce que Québec compte 
plus élégant dans la société eana- 
dienne-françaioe. comme dans la 
aociété anglaise, a’était rendu i 
[invitation mademoiselle Robi- 
taille. L orchestre Carboimeau a 
joue pendant }a soirée ot un aouper 
luxueux fut servi «ur le^ minuit.

-Madame* Mareta recevait avec
ma femo^oFe Robit aille.

-—Mademoiselle Pncand avait 
convié, hier soir, à dîn< r, mi cer
tain nombre de jeunes demoisclh g 
et de je.umts messieurs pour ren

contrer mademoiselle Corinne Fit*- 
patnek, d Ottawa.

—L nonoi able Al .Parent a aooep- 
té Fi n vi talion d» dîner, mardi eo:T, 
a Montréal, avec [’association de 
la proMC d * lu province.

Mury Lavoie, du—Mademoistdl
Cap St-Iguac-e, est ù Québeq 
puis quelques jours, afin «de v.<
1 a m<xic* du printemps.

—M a déni oW i le J e aune R au* iré 
donnera un Uié d’enfant^ jeudi le 
12 février.

—Madame Atkinson doimera un 
“euehre** ce soir.

■—Gli*«ade à Montmorcpcy, ce 
aoir. diapcronée par madame Ogil
vie.

—Madkime Pages, d' Kingston, 
est ici pour une semaine.

de-
iter

Les grèves en Espagne,
Le gouvernement ordonne 

la dissolution de toutes 
les federations 

ouvrières
fSert Jet dt J* Presse Associée.)

Madrid, 11 février.
L* grève à Barcelone et * Cadix est 

reg»rdee comme très grave. Des troubles 
séneux sa sont produits à Barcsloue où 
le gouvernement a ordonné la dissolu 
tion des fédérations ouvrières et Farrej- 
tation de tous leurs comités. A Cadix, la 
garde civile a dû o'isrger les grévistas.

LE 1CA6QUB ROUGE, a accès 
théâtral de la esu»<»u. S aile Garde 
Champlain, lundi <t mardi, 10 et 
1* février. Prix, 25 et 35 « U.

—111 ■ 1 '■’•«"S» 1 '»■

r/Ime Albani

Pour s’amuser
Le jeune Xéporoucène ques

tionin'* sur 1 hiefôir* iiKKlerii^î : il 
bafouille en narrant la retraite d®
Ru^Uv

—Voyons, fait k* profe«fe«mrf qui 
e»t-ve <iui ngneit en Ruasie à œtts 
époque là {

—Daim !... balbutie ÿépomuf
cènes il régnait un fro i intense !

—— —*>♦— -—■——

Pour vous, mosdamfts
Si vous avez besoin de jaquettes, 

cache-icorseta jupons, pantalons, 
ne chenrhez pat* a'll eu ns. ulier ch z 

Faguy, J épinay A Frère.
10—jno

2,000 d.»z. d’oeufs à 14 c. 
Elzéar l'URCXJTTTE, t*pici#£*

14r-8fs.

chez

Lnoore une température de prin
temps aujourd’hui. 11 tombiA une 
neign humide.

Ivc lokii s’est levé, ce matin, à 
6 h. 54 et se couchera à 5 h. 07.

L’Ordinaire protestant de Mont-, 
ré&l, vient de décider ds ne plu* 
marier de personnes divorcées.

Chaque jour, le* protestant* re- 
connaiavnt la *êgt**9 de la reli
gion catholique et a’en rappro
chent.

D’après MBrad»treetV, il y a eu 
aux Etats-Uni*, j»endfli»t ia ^mai- 
no qui vitiit de s’écouler, 208 fail
lites contre 247 pendant la semai
ne correspondante de Faunée der
nière.

T7n démocrate en VU? ayant écrit 
à Fanrdv'n priaient Qkvelftod pour 
lui demander e’ii a^repterait en
core la candidature à la Présiden
ce, a reçu une répona* évasive.

Le prex-ôs en divorce du prince 
héritier contre la prince**# Louib# 
do Saxe s eat continué hier â Dres
de, et, après l'audition d * témoi
gnage#, le divorce a été aocordié.

L’on a oâéhré hier, ou collège de 
FAascanptioit, la fôte du Révérend 
M. Vtik neuve, •upériour de cette 
institution.

M. Villeneuve est un ancien, un 
contemporain de Sir Wilfrid Lau
rier.

Aprè* avoir été longtemps admi- 
niatfxit'ur dhi oollégOy il en est de
venu îo supérieur.

No» meilleure souhait* de bon
heur à ce prêtre distingpé.

“Journal”, de Montréal, avait 
(71001*0 hier un article, intitulé “La 
tuocesakm db ». r Wilfrid”.

L organe en chef du parti con- 
aertateur français, noos prédit la 
mort du chef libéral d'ici à queî- 
qu s mois, et s’autorise de cela 
pour parler do *ou aucceaacur.

Nous prote»Uons avec énergie 
contre un langog aussi indigne, 
et que noua pourrions dire aussi 
ri voJtant.

Ives conservât<hmi ont donc une 
cause bi^n iîéa 'spérée, il» Kont donc; 
bi('n impuissants à trouver (k1» su
jets do critique do Fadmmiatra- 
tion libérale pour sVeharrrr avec 
tant de nerdstanoe à la nor^onuc 
dji chef liberal, o' à la tab'* mo*i- 
rir, ouaitl ^1 ne aV«t jamais «anti 
on ai meilleur» santé depui* de* 
année*.

Pour guérir un rhume en 
un jour

Prenez les tii.bl#tte* kxatires 
Bromo-Qui nine. Tou* le* pharma
ciens remettent l’argent si elles 
manquent do guérir. La signature 
E. W. Grove# est sur chaque boîte. 
25 cts.

Antre importante 
nouvelle

Nous commençons aujour
d’hui même dans notre dé
partement do modes une ven
te dont on gardera le souve
nir.

Chaussures !
Immense job de chaussures 

en veau et dongola pour hom
mes :

Congress et bottines lacées,
valant $1.75 pour $1.1 H.
-—— ------------------------ —4

Bottines noire# et de cou
leurs eu dongola et veau,
valant..........$8.00 pour $I.*7
valant.......... 8.50 pour 2.12
valant...... $4 et $5 pour 2.*5

Z. PAQUET
161 i Ui

Rue ST-JOSEPH
TELEPHONE 2X1

On man dt qu*» la batiste de* ac
tion* du Grand Tronc #ur la place 
de Londre# e»t duc à, la rumeur 
qu© la direction de oeft* grande 
compagnie de chemin de fer au
rait <Ücidé d’abandonner son pro
jet Grand-Trone-Paeifiqu#

Le# plaktairiet g© continuent de; 
vant la commitadon qboivét de ré
gler le différeiul de» mineurs âe la 
Penntyhani© avoo le* propriétaire* 
d# mine*.

C’en aujourd’hui mémo que 1# 
différend du Vétaétlltt* doit être 
rfgîée, et l’on doèt lever le bloetit 
dan* h*s port* d*? la Petite Répu
blique.

lie oonaeil dq* ministre* a •iégl 
juaquà *ix heures, hier »oir.

L’honorable M. ArnhamN^ault, 
procureur général, e**t parti dam la 
aoiréo p^ur Montréal

Ix** ilélégité* de Fa**oci*tîon de* 
manufacturier» ont été reçu», hier, 
à Ottawa, par sir Wilfrid Laurier 
et l’honorable M. Fielding.

M* 'i-ia.?, iLjr.àui^ éé y mi * éÊHTMTTM

La " Great Wist Life Assurance Co,"
Bureau pricipal : WINNIPEG, Man.

Succursale da district de Quebec, bâtisse Banque d’Hocheiaga 

Clxaiubre No. 4, Québec, Que.

Notes personnelles
—M. P. Bouffard avocat, d# St- 

François, Bcauce, est à Quéfeqo.
—M. Dangereau. directeur d# la
Presse w, partira par Je convoi 

du Pacifique à 1 heure, pour re
tourner à Montréal.

—M. Antonm Ceuillard, avocat, 
egt parti, ce matin, pour Montréal,
pour affaireg professionnelles.

“~M Henri Ohassé, fil» aîné de 
feu Honoré Chassé, avocat, vient 
de subir à IHoteDDieu d* cette 
vilk» l’ablation dq l’oeil gauche. M. 
le Dr P. O. Dagneau a pratiqué 
avec succès oette opération.

—M. Je Dr G. Laroquo, aucu n 
aergent d’arme» de FAteembbé# Lé
gislative, ost en c*e moment à Qué
bec', pour *e mettre aou» 1^# «oing 
du Dr A. O. Hamel, souffrant de
puis deux mois de maladie d’oreil
les.

—M. J. D. Gpay, de CSiioouti- 
mi, e*t à Québec.

—M. A gsola#, de la Bûie de# 
Ha ! Ha ! e#t à Québec pour quel- 
qu** jour*.

Le Catarrne ne peut être
guéri

au uioxen D •Vi’l'LlC'ATlÜJS'S 
LOCALivH, car elles ne peuvent 
atteindre le siège de la mal ad*©. Le 
catarrhe est un© maiadio du saïqf 
ou des Organes, et afin de le guérir 
il vous la ut ingurgiter do» remè
des. remède do Hall contre io 
catarrhe s’iugurgit# et agit direc- 
tcmt'ht #ur io sang et le» surface» 
muqueuse#, la* remède de Hall con
tre le» catarrhe nè*t pas un rèmè- 
d» de charlatan. H fut prescrit pen
dant dos annéqiL par l’un do» meil
leurs médecin» de ce pay^, et c’est 
une ordonnance régulière*. Il so 
compose de» meilleur* toniques 
connus, combiné» aux meilleurs 
purificateurs du «ang agissant di
rectement sur leg «urface» muqueu- 
aeg. O’cst la combinaison parfaite 
des deux ingrédient# qui produit do 
si merveilleux résultat* en guefi#- 
sant le catarrhe. Demande» des té
moignages, gratis

F. J. CHENEY c% €o. 
Props. Tolelo, O.

Vendu par le* pharmaciens à 
75c.

Los Pilule» de F imilles do TTaïl 
sont les meilleure#. No 22

Le Cercle Agricole 
de Berthier

ON DEMANDE
Un logement d# quatr* m six ehsnsbr »* 
• •ir lu m*ni« ét*jrrt, oomprenont uns 
cbassbr* de b*ln. H'adr^sser» B. i
du Soltll. 10f Sf

Chien pu du
Un J*ud» chJen pu>; s été perdu hier n i

CVuit, un curi>*nx spectacle «ne d« *» r*s’ J, an Kéo.-mpeaee » c-.• , ,,.oui le ramonera »•» N'>. 170 rue Itioii* l♦‘u,oir, ce uifttin, au imigMmi de 1 éditeur • ^ ceox qui le retleudro: t %croiit pu ■

fD» c#rrei»>*B(3aBt 4a “ SoîtS " 

Berthier, IL
A rassemblée générale du Cercle Agri 

cole pour l’élection des D>recteur*, les 
messieurs dont les noms suivent, ont été i 
choisis unanimement :

Président honoraire, M. P. R. Marti
neau, M.P,

Vice-président honoraire, M. Ernest 
Roy, M.P.P.

Président actif, 51. le capitaine Nar
cisse Blais.

Vice président, M. Joseph Bélanger.
Officiers: MM. Joseph Carhonneau, 

Elxéar Hoffman, Elzéar Boucher, Alfred 
Roy» Victor Pépin.

Secrétaire, M. A niable Mercier.
MM. Martineiu et Roy, députés du 

csmté de Mentmagny, ont accepté avec 
une exquise bieuveiilance d’ètre les pa- ? 
tron* de notre Cercle. Leur intiuence 
et leur dévouement nous assurent le 
succès.

H tombe tnv* neige humid© 
jour d’hui.

au*

Suivez notre conseil
TEIN-Et n# teignez qu'avec le* 

TUEES ELECTRIQUES.
Couleur* : Durable», Riohe* 

Brillantes.
et

Lingerie
Notre grande vent# de lingerie 

blanche ooxnmetvcera domain. Rien 
n'égale la quantité ©t le fini.

Faguy, lApinay <fc Frère. 
10—jno

rvtta cempsgril# pr*t« ••* fond* à «n taux plu* él»vé qu* la moysao» dsg 
autrse cqmpagoia» d’assuranoa, ainsi poil offrir plot (VavNmg«.11 rév.—aa.

Une tasse de cafd donné 
gratis

MM. diase d: Sai^wm, mar- 
elmndH de «ifé, de Montréal, dési
rant faire mieux couwaître leur 
marque de commerce enrogUtré. 
do^uieront gratis une tasse do café 
toute ta sema in cv au mogoain de 
M. Mi#*ol Tlubandeau, 35 rue 
Sous-l-F ort. Base© -Vil le. T< m# 
no* lecteur» et 1© publie, un général 
sont invilé* Ey aller ©t d? goûter.

n 3f*

Petit calendrier
Vend., lé—Ste Geneviève, vierge 

(3 j*nv.)
Samocl.. 14-—S. Dadfeviffr, évêque et 
confestAur (23 janv.)

Oh ! Oh ! Messieurs
Aves-vou» vu la vitrine de ehe- 

misk» de couleur chef Faguy, Ijé- 
pinay Js Frère. Si non oMos faire 
votre choix do «uite.

Un amateur.

Due jolie soirée intime
Le» parents et amis sà nombreux 

do M. et do madame Rudolph * iia- 
mei, de è?te*Foye, «*e sunt réuni» 
chez c » demi r*, ciimaix'he, le îi 
février, pour fêter le dixième anni
versaire de leur manage. Après la 
présent ât ion <1* s qadeaux do dir- 
couEtance, et la le<-ture de Fadres- 
»c, M. et Mme ilanni, b on que 
pria à l’improviate, ont su fort 
bien ai tirer d’emimrra*, par utie 
éloquent© improvisation.

Une franche gaieté ne (*->'sa de 
rogner au s^-in de la réunion, qui 
i»e prolongea jusqu’au moment cil 
les heure* de Panror® avertin^nt 
le# hôte# do l’heur du départ.

Chacun *3 retira enchanté de la 
cordiale réception fake par le» hé
ros d© la fête» mais constatant avec 
regret la brièveté fb** heure» pas
sée* dan* la joie et le bonheur.

A. I^avigiie, la foule otioraie qui se pres
sait avide de se procurer de brtuiei 
places pour la soirée artistique qae doit 
donner la célèbre Diva canadienne, le 
19 courant, à la salle d’exercicea mili
taires de la Grande Allée. Qu. ique 
l’ouverture du plan du» sieges réservés 
fû<. annoncée pour dix heures, dès huit 
heures, les amateurs commentaient à 
arriver et à se masser à l’intérieur du 
magasin. A dix heures précises, le dia
gramme fat apporté, et une bousculade 
en règle aurait eu lieu si mentieur Ln- 
vigne n’y eftt rnis immédiatement bon 
ordre. L» vente des auges »W effec
tuée avec nue rapidité merveilleuse et, 
«ers midi, la fievre du public « était oon- 
ri ’éraMsment apaisée et la venta de* bil- 
■ ets se continuait avec la *iégularité ha
bituelle. Plusieurs centaines de sieges 
ont été enlevé? comme per enchante
ment. Lee ordres venus du dehors par 
la molt* ont pu ê re remplis et Us billets 
expédiés à leum destinataires. La mo
dicité exceptionnelle de prix des billets 
exp que jusqu'à un certain point le 
fiévreux empressement du public qui ne 
veut pa* se priver de l’avantage (Tenten 
dre une derniere fois Madame Albani 
et les artistes distingués qui l’accoinpa- 
gneut.

I suivit
I

ar

AVIS
E*t par le présent donné que l'hocaraM* 
Elzéar Ànt'»,!M Dery, recorder d* la c m 
de Québec, ea r-a qualité vie tuteur aux 
en faites mineur» d** feu Eugene Blai - 
chard.Arthur Dery.llbrair*. Eric Pprloî. 
eu sa qualré de tuteur a «e§ eufaut» m • 
neurs, Hathihie D^rv, épouse réparte la 
biene a* i barios D^Gulae. to»»» dr la ci' • 
•le Qu#b c, 8ara i)ery, épousé hhj urée du 
bien* *e Affeiard Lai»c‘At, du village u« 
Laeratrie, s’a lre seron* * !e ié£ sl^tur* 
pour faire pa»»^r un ulli ie-* autorisant » 
v-ndre ou aliéner c-r aius immcubN » 
provenant de la »ue< eaaton do feu Jacques 
BlaRobar»), et de feue Dame Sara De. y, 
Bés B«an hard,

DEGUiîSE A LANGUEDOC,
12i 4s Ifps Proc, des Requérants

4*

Pianolas venant
d’être çus

Les nmateur* de bonne musique 
apl>rcn<Iront avo. plaisir que nous 
vouons Ua recevoir un superbe 
choix de msgrntiquoa pioAolae.Nouii 
noua ferons ün piaiaii d*i ie* faire 
entendre aux visitcara.

La vigueur & Hutchison, 
61-33 et 85 rue St-Joan 

Seuls ag at* à Québec-

Maritimes
Le str Buenos Ayman, psrti de Phi la 

delphie, est arrivé a Glasgow, hier après- 
midi.

—Le »tr Siberian, est parti de Phila
delphie pour Glasgow, hier à 2.30 p. m.

—On mande de Halifax, que le atea 
mer Mongolian, parti avec le* malles 
n’avait pas encore été signalé à nsi nuit. 
Ce steamer est actuellement en retard 
do 14 jours, il était parti de Liverpool. 
C'est un steamer qui fait ses 12 nœuds, 
et le voyage ordinairement ko fait en 
huit jour». On est très anxieux sur le 
sort de ce steamer.

ir BOUCAU &CDWANS
conin’] ers

Membres du Montréal Stock Exchange

08 ne St-rnnçois-ïaïiflr
MONTREAL

Fil télégraphique privé avec New-York 
11 rov -1 an sur.j.a.

g
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Le plus court 
F autre

Une ligne canadienne
Pour le peupla canadien
Elle traversa tout la tarri- 

toira canadien,

j 
k
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d’un océan il
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4
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Aux norta canadiens
4 Ntl ,n

e Pommery
:> 4 ■ a

•e*

N’importe où les champagues sont achetés comme 
les autres vins—selon la qualité- —les plus hauts 
prix sont payés pour

lAaaii *t mardi. 10 et 17 février, 
LE MASQUE ROUGI*

e 
e

POMMERY
7 ftv—1*
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Cartes d'Affaires
l. J. L. 11. I»a£é

Médeciu et Chirurgien
342 Rue Saint - François

SAINT ROCH, QUKBKC.
134-Soi

Æl'

P1

520 me et faubourg 
St-Jean, Oudicc

11! ooDr Eugene Uorval
CxUlSTTISTIlI

tttiMAc* 4* 1» tovitr: KH Mercier & Mercier
37 Rue ST'JEAN notaircü

125 me Saint-PierreFu-ti.vt* !• 4u |\ua*t) 
1er mArs 1 an

DOCTEUR ROY
Médecin Chirurgien

136 rue D’Amuillon

Argent à prêter aur Lypoth^iue 
ou fcur billet prozKl^àüir^ « la ville |
et à la campagne.

Téléphoné, Ü5L J
1 JADV-- 1 AU

Téléphone 1613
3 dec—3m

Dr E. A. LEBEL
I i-U.i«rc> c> 1*1;op ta'. Feau. 

k,aria. I tauco.
Spéciaiitô. •

Maladies des voies unuaires
IdAladi#» d«« loffaoai, et le la vedtie 

Lecie» de * /.e U L. dn p. ai
cooAultatioB I dt* 7 b. u » u. p. m

152 RUE DESFOSSES
Télépuone 23ôô

27 août—1 «a.

lit E. LACERTE
▲ooieu «lèi e n«§ hôpitaux et ater* 

Lite» de Paria.
MEDECIN * CHIRURGIEN 

Tra te epécialemeut iej

Maladies des femmes et les 
afiectio'is des voies 

urinaires
12 RUE SAIfcT-STAMISLAS

Haute-Ville
Tel. 802.

10 mai—lan

Dr J. GEO. LAMAIMWE
Dentiste

No. 115 rue St-Joseph
En haut du mwgaein Martel & 

Martel
12d3m

Dr i. 0. GAUÏUIEIl
Ancien chef de Clinique du Dr 

Chs. Abadie, Paris, France

Ancien élève des Hôpitaux de 
Londres, Angleterre, et 

Vienne, Autriche
fePECIALTE : Pour lea maladie* de* 

yeux, des oreiliea, du nut et de la 
gorge.

47. rue St-Jean
TELEPHONE 1455 14j 2m

Aleiiimire J. Cbaiivtaii
NOTAIRE

Argenc a prûtei aur Hypothèque* ou 
autre* garantie*, adiuuna^ra* 

lion de aueceuaioua.
!■ aLulactui e* tA TeLdre oa x ioun

116 cote la Montagne

17 janv—3m

Téléphone, 53

îur^oon, LacliaucB & Ata

12rueSH'ierre,Qiiebec
L'hon. Adélard Turgoor.
Arthur Lachance, L. L. IL 
Michael Job. A lient.

** eeptembr» l*ui. 1 an

F. o. DROII.V, IJ, B.
-A.-VOOAT

181 rue St-Joseph
Ea face oe l*£gliae 8t Hoch

De 9 h a m A 1 h p m 
Heures de bureau De 2 li à 6 h p m 

De 7 h a 9 h p m
Tel 2313, 7f Ira

fti. J. A. ROY, nui/*e do Crand'MCre
M. J. Alphonior H.»y, le maire 

la jeune et Horin^ante ville de 
Grand-Mère, oeeupera la trè* im
portante charge de jwéftàd* nt du 
( omeil pour la deuxième année.
Lan dernier, il eut à lutter contre 
l ei maire, M. F. X. Gii gra^ qu’il 
vainquit par une forte majorité.
Lundi dernier, la volonté unanime 
d a citoyens h* réinstalla maire.

Monsieur Roy est un enfant du 
district de Québec ; étant né à St- 
Pa§ jhal de Kamouraska. et bien 
jeune, puisqu’il est né le 23 décem

bre 1S7C.
Il e t à Grand'Mère d*puia bien

tôt quatre ans et e*»t à la têt*' d’un 
commerce de liqueur* en gro* qui 
prospère, ü possède uu*hL pluskurs 
propriétés ; e«* qui met sa position 
de fortune très er.viable.

En tor. ré d’un groupe de coutil • 
1er* comme roux que éJect' iira 
«ont en frais d lui cho'eiiv M. Roy 
mettra en ordr‘ certaines quea- 
tîone imnortantes une l’ancien con- 
a^ il per*ist4iit à négliger.

Elgctions Municipales à
Orand Mère

Un mariage à l’horizon
(Do correspondent du 44 Soleil *1

Grand’Mèrc, 11.
La nomination pour le« élections 

municipal'» s'est faite hier, dans 
une des epaeieufîea aal!:s d*? notre 
marché nouveau. A Fexpirotion do 
l’hqure réglémentairo, M. le préai- 
dent d'élection, l>s Blondin, pro- 
Qnrnn le résultat suivant :

Elus par acclamation : M. J. A. 
Roy. mair<^ réélu ; MM. Louis St- 
Yves, échevin pour quartier Xo 1. 
réélu ; et CharL* Lamy, élhevin 
élu pour le quartier Xo 3.

Sièges cont/*té« :
Quartier Xo 2, entre M. ITeroulo 

St-Cyn rentier ; et M Elisée Mo
rin. commercant de boi*.

Quartier Xo 4. entr^ M. Hercule

et Luo Girar<V marchand et maître 
de poste.

La lutta pour ces deux quartiers 
promet d'être très chaude, de part 
et d'autre on semble vouloir vain
cre à tout prix. Cependant M. Her
cule St -Cyr et Mi. Luo Girard, dana 
leur quartier reepe itif, a rublent 

1 être le* favoris.
La votation doit s« faire lundi 

prfH*Uain, le 16.
—On annonce pour le 18 cou

rant, îe mariage de M. l’avofat L* 
J. Blondin secrétaire de la corpo
ration de Grand'Mère, à mademoi- 
^•lle Emma Quosnel, flus.*! de no
tre vilh^ Ce mariage sera *aw* dou
te le plus remarquable de la saison.

Bergen» A; Jlertier
.A. VOOJ. TLT»

Robert Bergeron, B. L., LL L 
Ernest Mercier, B. A., LL. L.

125 rue Saint-Pierre
Téléphone 1658. Québec

2 lev—3 m

Boisvert, boucher, éehevin sort ont.

Le traité Hay-Herbert
Sous ce titre noua 

1’“ A venir National” :
lisons daus y

nnelêest app 
session ac- 

ur le traité 
Colombie et relatif 

anama. mais enepre

D. Arcand & Cie
Courtiers

Frôts dargent sur bllleli ot 
autres vaieura

DR D. E. BARRAS
DENTISTE 

72 COTE DU PASSAGE
Lévis

Téléphone : 173.
T act—1 an. S

LE DOCTEUR

E. A. Mousseau
(De* Hôpitaux de l’sdb)

(Ex-interne à l’Hôpital Si Michel, 
a Fana) #

Spécialités : 5ÆÎ2SÜ
BUREAUX i -Ç J

183 RUE ST-JOSEPH
QUEBEC.

27j Im

LE Dr DIISSAl'I/r
Hpédaii«t« pour les malad.ea île* yeux, 

des orelUoa, du nez et de la gorge
À transporté son bureau

Du No. 181)2 rua Sainta-AnDe
—AU—

No. 28 rue Sto-ürsnle
Téléphone 1032

it: la

Achat* et ven*s a nnumis^loi «V'aotions
debauqura e: a ttre^ vaie ir«
aus*l de sur l* mardi# dx vt o*i^
idal et New ï\>«k ai uo ou »u.‘
inaiga.

BUREAU:
74 m Sunt-Fierridaf^i

1 avr—1 an

AVIS
Aux entiepreneurs et aux arci - 

tectes laisant affaires ^ 
Québec

Polir constructi«»n d'armoire* mon 
ante*, donnez roa comn* nides chez

.ion\ m\\
I Rnc Stc -Anne, on

5îl. Mue H te .Har^aerîts 
M. Flynn a qutnzj amiéea d’expé

rience dans ce genre d’ouvrage 
lOoct 6m

Argent à Prêter
I ar gfoaaea ou net tos *om »•», a n 
ville et ta campairao, eur ujrpot iêq J*» 
» u autre»* garanu»^. Feetilté*

hrs IfaUriqae» «*• ompjratwaa m.i 
•lieu hi Mm.

C. E. TASCHfiEEAU
2 i i r i «»

iSÔ Pic Samt-FiArra
Al mara-l au

DhS.CAUDREAU
DêfUlSTE

133 RUE ST-JOSEPH
TelepliésHt» 
at arrtl—1 an.

1m sénat américain 
à au prononcer dans 
tuci'le,, non aeulement 
conclu av*\; la 
au canal de I 
sur lu traité aiquo récemment par 
M. Hay, secrétaire d’Etat, ft 

I Mi ch ci Herbert, an.ba^ ad- ur d An*
J gk;terre, en vue de mettre fin au 
difliTeivl .survenu entre l’Angleter- 

> re et les Etats-Unis au sujet des 
frontières de l’Alaska. L projet de 
traité vient dêtTe publié. 1* ne 
s'agit pas encore du règlement tlé- 
linitif de ce difféiqr*d, mais ^ule- 
in nt de la manière dont \ **era 
procédé entre lec dettx gouverne- 
mqnts pour le régler.

Lorsque, en 1867, la Ru 
aux Etats-Unis, pour une 
du $’< ,200,000, le torritoire 
îaska, jusqu'alors connu 
nom d'Amérique; russe» et

•sic céda 
somme
du 1A-
amiB le 
qui for

me l'extrémite nord-ouot du conti
nent américain, la pui'-jam- * u Ité
rante assuma naturellement l's 
obligations ou imposait a la Ru** 
aie lq traité ang'o-xusse ch* l^- *- 

, C'est ce traité qui avait < terminé 
| la frontière entre1 le territoire ru*- 
1 ?» et lo* possessions anglaiacs de 
! J At.ht: ou e du ncr 1 Pour eu qui 
jest de la pr^qu'île proprement 
I dite do l’Ala-ka. cctt-? d ‘ imitation 
j était tro«ï s mpîe. la fontière étant 
! formée par une ligne droite imagi- I naire suivant lo HL* <1 gré de Ion- 
I gitilde, ouest (mérid'en c|e Gr «n- 
j with) et allant cb* l'océan Glacial 
! au mont Saint-«E if. Mats, >• part r 
> de là, le* ohoae* se eoirtplvTuent. 
\1a? territoire américain dei 1 Ain > 
j ka. dél>ordant la presqu'île propre- 
I mont dite, s'étend vers le sufHpt,
I le long de la cOle, à la r ncontr** du 
t la Colombie britannique. ï>* tra té 
; anglo-rusee de 18*25 avait stipulé 
1 que cett» lande de terre aurait 
I pour limit**, du eôté dc-4 possegaioua 
! anglaises. îg chaîne des montagnes 
| qui borde la eôt*, peur autant 

qu'elle îiVn seyait pas distante de 
plus de 30 mille*. Dans tes en
droits où il y aurait plus d - 30 
milles entre îo* niontagms «*t la 
mer, la frontière s* rnit formée par 
une ligne suivant la cote à une 
distance de 80 milles.

A l’époque où fut signé ce trji-

abouti à la aignature du traité 
Uay Herbert i à .savoir qua i’Au- 
giti« ire, eomiua dans la queatiorr 
«lu «taiMii iuterv«vanique, a montré 
d« nouveau qu'eue était prêta à 
I iuo'oiiip lit* aaerihee* pour im» paa 
s'aliéner Ica Etau» Unis.

Tribune Tibre

Voici < n quoi il c naiste. On 
'ait quo la partie de la côte amé
ricaine comprise outra l îie de Van
couver et 1* détroit du Behring est 
excessivement tourmuiitér, tout 
comme celle de la Norvège, bordée 
d l’es nombrousqs et coupée de gol
fes en forme de fjonb. 11 «agit 
donc de savoir si la ligne frontiè
re prévue juir le traité du ÎS25, 

distante de 30 milles de la côte, 
doit suivre la direction générale 
do cette cote ou b en toutes ses 
sinuosités. Le Canada, et avec lui 
l'Angleterre, tiennent pour \n pre
mière interprétation ; les Etats- 
Unis, pour la s-■coude. On com
prend, en effet, que 1<? résultat aé
rait très différent, selon qu’on 
adopterait la thèse analo-canailien- 
ne ou la thèso américaine. Cette 
dernière T;q «kmne tncA seviJcfhent 
aux Eut-»-Un is une étetadue plus 
coiisidérabio <b* territoire ; elle, 
ferme aussi aux Anglo-Canadien* 
l'accès de la mer sur toute» In par
tie de L» côte soumise à la domina
tion américaine^

Déjà, en 1899, au moment où le* 
chercheurs d or commf nqait nt à af
fluer dans ce* parage», on a'était 
r<,.iüi (ompte. de part et d’autro, 

i* Il néxH^aité d#- mettre fin à eut
ou

! 4 £U' , les régions auxqucîîc, il s'appîi-
iquait parai-sa: 
et d’un . av n

nt si insignifiantes, 
r si problématique.

qu'on n'avait pu» cru devoir pré
ciser darnntagq. Mais, à mesure 
que ce» contrées se développèrent, 
efi surtout, loraqu’ou y ♦rmiva dba 
mine» d'or, le^ir importance apna-
rut ,nîns ré die et le différend angbv 
américain, portant sur l'interpréta
tion du trsité d© 1825, commença 
à sq préclser.JB

de
état de ch *~rs invt.vble. Mais 
n était j a> parvenu à s ent ndre sur 
la question des moyen». 1m gouver
nement amér.ua n avait proposé 
qu'on soumit le différend à un* 
commission de six membres, dont 
trois serai c?'t dé.signés par lui- 
métne. et les trois autnr.v par le 
goim rm mr-nt arg’ais. Mais cubii- 
ci avait refusé, objectant assez ju- 
diciqua*ment qu’un accord serait
ainsi d une i cil Dation difficile. H

St-Casimiv. 10 
M. le mîaeteur du “Solcii”» 

Menteur.
Permettes moi de rêpoiadro 

aniulo paru dan*
5 f«.vrivg.

fév.

aru«

propo-ait donc qu’on adjoignit à 
la commission un s.-ptième znutn- 
bdo, un neutn . qui, le C^s Mié.int. 
prononcerait entre les déléguas 
atnofieai&a «'t k*s» rcprc'seutaiils de 
Angleterre. Le gouvenn-ment 

américain nayent pas a<c(pté ce 
dernier point do vue, le projet d‘«r- 
rangement avait été abandonné.

L's négociations, r< prises réceoi- 
“**» / nt aloutî h une entente 
i-Angleterre ayant fiualeo, ,It 
c'‘pte la pmpositii.n américaine de 
1^99. C est, 4,1 effet, une e » nm s* 
8,011 .<jo ni'rm>r<* qui fllira à 
examiner h* éifféretni <t à le, tran- 
chcr • majorité da voix. Si un 
"*<>!* P intervenir du n*tt » 
manière, ce qui arriverait dan* )« 
cas ou le# trois délégué* de chrcun

gouvemqmenta en cause #’cn
t < miraient à un point de vue op- 
Po*é, on aura toujours la ressour
ce de recourir à un arbitrage Or 
on ne p«nU s'empêcher de penvr 
qu il eût p ut-être mieux valu com- 
menccT par là En attendant ff faut 
•ouhgner Je trait Je plus caracté- 
viatique di# ntgociationa qui oui

a un 
*Journal ’ du 

d« rempli de laua- 
seteua cl u exagéra nous. Tout ic 
monde suit à Üt-CsMnimjr, quo la 
lairoiittso eïi g mral «-at optm»étf au 
projet d incorporai ou en vide ou 
Vin ,t-» u.’ Sl-Casunir. < ust se
charger d’un rouage coûteux et 
inutile au pr'Agiva, il aprea 1 arlicie 
i«4ru djiiu le “Journal . ce qui 
rend, aoion lui, F incorporât ion né- 
ceeaaire, c'cai ITnviiilité d( s con
seillers cultnatetirs envers lo vil- 
lag*. Il faut acheter une pompe 
pour combattre le feu, dit il. Kh 
bien î i’oa aéra surpris d'appnei»- 
dre que les *on* iîîera ciîus pour 
représenter le village au Conseil» 
ont r fu>é un aide de $1^300, 4pie 
le <’onset* avait voté pour encoura
ger la compagnie de# pompiers, et 
cola v'c la kh net ion du maire, dont 
le correspondant pleur aujourd’hui1 
b depart du Conseil.

IvC fait que le Oons il eet cornpo- 
sé de» cultivateurs ne prouve rien ; 
non, puisqu’ils ont été élus autant 
par lus marchands et « uytiers, que 
par les cultivateurs. C© sont des 
horamej inteM’gc’its aux vues Isr- 
g s et dévoués aux inU'rêta du vil
lage, autant que dft restant de la 
paniisso. Un grand phUocoiuhe n 
dît : u J'aime à discuter une affai- 
r* avec les paysans ; ils no sont 
pas aaaez inairuits pour raisonner 
de travers

Ixi correspondant dit que tou* 
les conseillera sont de bravos giuiw. 
Oui, plus braves que lui, car il 
n’est jamais venu lui proposer un 
candidat aux é’eitions d*H conoril- 
1ers, il s’est contenté d’approuver 
le choix fait r^ar les autres aux dev- 
nièrtA Sections. Il fslJait élire 
deux eonseiller.i et deux candidat# 
•eulement furent proposé# et élus 
per aœlamation. 11 est vrai qu’ils 
étaient cultivateurs : c’étaient M. 
Honoré Langlois rf M. W. Per
reault, deux de* principaux pro- 
prtf'tairca de la paroisse.

I>e premier a été jugé digne d'ê
tre nommé inaire et vous ne trou
veriez pas à St-Casimir d'autrea 
que l’écvivain du “Journal” pour 
user critiquer lu nomination do M. 
Honoré Langioi\ comme maire o\\ 
comme conseiller. Où étf.it-il à la 
dernière éle lion, l’iiuliviffu qui 
écrit dan* le “Journal” î II était 
absent, ou bien s'il était présent il 
a tout approuvé œ qui a été fait. 
Aux dires du correspondant, la 
classe ouvrière ne serait pas repré- 
senàée dans le Coneetl. A qui la 
faute. M. le correspondant î Où 
sont k* égofatoa dont vous parler. ? 
X’y a-t-il pas eu un de no# prin
cipaux industriels mis en nomina
tion par un conseiller cultivateur ? 
Qui l’a réfuté ? N’est-co pa# votre 
s.vmpathôque ami. Et la roieon 
donnée valait-elle quelque chose 
pour dva gens qui montrent aujour
d'hui tant do soîüeitukh» |>our l’ou
vrier. D’aüluun, 3e oorreapondant 
ne doit pas avoir raison de #9 plain
dre,. Je euia persuadé que quand 
il aura certaine# off Air?# à régU-r 
avec le Coils cl, il per a tout nu«**i 
bien traité qua s’il était cultiva
teur. Puis comme nous avons qua
tre qonaaillere demeurant dans le 
village : ce monsieur qui connaît 
«i bkn ce» conseillers pour de bra
ves guns, n’aura donc rien à crain
dre. Il est fau le de voir, M. b* di- 
rtvéen# que c11 ne sont pas pareil
les têtes chaude#, qui fondent 1 a 
viFu#. et non» efp5rons qu*» l’opi
nion publique ne aéra pa# înfluen- 
u r par de# écrits comme celui du 
“Journal”.

Un intéressé.

A PROPOS D’AMELIORA
TIONS

M. le Rédacteur.

On parle beaucoup de re temps- 
H do proie!* d'amul orations et 
d’crobollissement de Québec et 
bientôt la législature sera appelée 
à autoriser la ville à faire un em
prunt à ce sujet, très bim ; jV-n 
«ut < de tout coeur, not.ro ville #e 
prête si ben à la mettre, aoua le 
rapport du sitet. unique, sans ri
vale en Amérique et peut-être du 
monde entier.

Iaj projet de Mgr Têtu qat ina- 
gmliqu**, (oœnie cela aurait joli I 
L’élargi-asunciit de* rue* Buade et 
des H* mparts, oomplèterait, ou ir# 
p‘lit mieux, cet intelligfjit projet, 
ls> pavage <k*4 rues Dalhousie et 
Ht-iiudro «Tjii|Kia«! et rendrait jus
tice à ces deux importants quar- 
tiurs ; l’élaj'gi^acmeiit dus 8t- 
Louis et 8 te-A nu f a aussi son bon 
c»ué. Comme il 3* a beaucoup do 
»er au feu, pour le montant qu’au
ra Ja ville à sa disposition, je no 
rcciaim* rien 4#»ur un quartier qui, 
pourtant, s prêterait a<lmirable- 
niont à un projet d’emb'4îi#iieinei»t, 
lu quartier St-Juau, malgré qn il 

pcwt-étre le «ml qui n’a pa# eu 
ha petite part dans cette transfor
mation que, subit Qii«4m»c depuis 
quelques années, mais j’ai foi dans 
°' qui nous gouvernent et dans 
la génération autuelle et j’espère 
qu avant longLinp* noue aurons 
notre tour.

Er attendant, qu’on me permette 
do rappeler pour ce quartier un 
projet qui n est peut-être pa* ou- 
14i/* ifc tout le monde : continu r 

un large trottoir depuis la côte 
Su.* Geneviève en longeant le bord

— pas de cavon et PEARL1NE. C’eat l’excès. 
PKAH1 INK a assez de savon j»our a^ir de la 
manure la plu* effective *ur la crasse. Avec un 
certain nombre de poudres a laver, il faut beau
coup de savon. Dans quelques-unes, vous ne pou- 

e* pas en trouver une trac& Mais PEARLINl*. est 
lui niéiiiu un saxon amélioré. 11 prend la place du savon. Il fait l'ouvra
ge plus facilement—plus rapidement et mieux—il épargne du frettage.
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Prouvé par des millions

IVarliiw ou Savon

du cap JiLoqu’à la côte du Boule* 
vurd l>an:'t 1 «\r ; 1Vlalykiennent du* 
rue» St lléaJ et Ste-Oécilq ne coû
terait tronque rien et ferait pn 
boulevard peut-être proféré aux 
re>.np*«rta, car pour avoir une idée 
du uouur de Qu«4iec, St-Roch, N.- 
D. du Jacqueo-Oarticr. St-iSauvcur 
et St-Malo, il faut aller là pour 
le eonlumphr : la vue des Ijiurtm- 
tidus, d< s deux Lorettea. êTuirles- 
b'urg. B auj> rt, LimuitMU. etc., 
complète ht plu# b au tableau que 

1 on puta&e imaginer.
Ln espérant que c-la se réalise 

ini jour, ju n'ni pour aujouivl'hui 
qu une faveur à de/n indiy, et qui 
no coûtera pa# m» aou à la cité. 
Gomme citoyen de ce quartier, j .* 
demamlq pour l’honneur de la ville, 
à notre énergique maire et à son 
conseil, à notre actif chef de po
lice. à la *uvsxq surtout, sans cou- 
îuur^ politique# ft di* nationalité, 
d être san# pitié et de chaîner #nns 
merci, c^'# maisons <lq <bba«.n,h<i 
qui augmentent de jour en jou** 
ilan# de.*.proportion* abinnantc*. 
et qui fait: désigner notre miartier 
du nom dq u quartier noir v narco 
qu il a trop do maisons blanulu #.

REAL I. T.

Nos broderies
\ enez voir le ohoîx que nous 

avons reçu dette année Ko* H4:ts 
en broder i* #urpas#cnt tout c?e qu* 
nous avoue eu jusqu'à présent.

Fagny, I/pinay & Frère.
ia-juo

la
cheminent
Montagne-

Deux chiffonnier! 
côte à côte, rue do 
Sainte-Geneviève t

—Paraît qu’il y a maintenant do 
faux billet* de mille franc* en cir
culation.

—Diable I va falloir æ méfier.

Les effets d'une brigade bien

Comme le publi-' québe‘«»i« le '•ait 
dailruni, notre bngnüm du f‘u ual 
du» mieux orgamete. Mainte# ui 
mainte* foia elle «n a donne lu 
preuve quand M seat. a?gi dinœn- 
die. Tout de même, la 7 février d*r- 
niuU une Alarme était tonnée de 
la ruo St Ulivi- r, < t les pompier# 
se rendirent aur les lieux avec beaiv» 
coup de prompt il u K B fini avail 
originé chez M. Alt'. Simard, 00n*- 
tablu de p<4i<*e. .Si ci» n’eut été de 
1 arrh u vnmêdiat#* d- * pompier*, 
tout iktii mobilier aurait été gicéiA 
Grâce à eux. il n'y eut pa* de dé- 
gnus, et dan*- qnelqir s in tant* tort 
étrit r niS â l’orlru. M. Si niant U 
Rujourd’lmi. remercie beaucoup Je* 
homme# » i 1a brigade pour 
promptitude à se rendre au*»;tdt 
qu’on le* aji^M'lhv ^

A nos olients
Noua avertissons no# clients que 

nos cahiers d’échantillon* de brode
rie sont à leur disposition, ]làt*x- 
vous d’en fa ire la demande si voua 
tn ave/. l>e#oin.

Faguy, Lépiuay & Frère.
10—jno

LE PLUS NUTRITIT

CACAO DEPPS
Une nourriture admirable avec 
toutes aes qualités naturelles in
tactes. adaptée pour constituer 
et cousurvou une santé robuste, 
et pour résister au froid extrê
me de rhtver. Vendu en boite 
d’un quart de livre, et étiquetée 
JAMES EPPS A CO., Ltd., Chi
mistes homoépathiques, Lon
dres, Angleterre.

CACAO D’EPPS
Donne la force et U vigueur

iiothl <!i i;m:<
Cet excellent peste, ni uvautageine* 

ment connu dus touristes et du public 
voyageur situé sur U run Desjardins, 
Haute-Ville.

Tablée de première clause, chambres 
très bien meublées, réparées k neuf avec 
tout U* confort désirable.

Pour informations s’adresser à K. 
Lapointe, propriétaire. 11

II MON VALET 99

Buanderie et Teinturerie Electrique

FRONTENAC
Eli K DE Li COOROSNB, Q0EB80

Département du valet : fl pour unsplafftre 
t our $1 p*r Bsoie 
aou s g a rdsfSKps '

votre llcgfiie d*ue ua otèr* do proaaleis olesee. vis: renrl*
e légères éponger et presser.

Nous déüvroii* ie-* effets daas n Importe quelle partie «e la ville

TELEPHONE 240i) Ht m

Pour la Dyspepsie. Les pastilles du 
Dr Pourtier

Epfin le rtmède tant cherché pour guérir la dyspepsie est trouvé. Le oélèbr*, 
Dr Pourtier, dont les découverte# ont taut servi au bien être de l'humanité, ofir* 
cette fois an public une guérison sûr»* peur la Dyspepsie et les maladies engea* 
drées par une mauvaise digestion. Vous tous qui souff rez de l'estomac, deman
dez les Pastilles du Dr Pourtier, À vendre chez tous les pharmaciens.

DEPOT PH INC] PAL 
CHEZ W Brunet &C!ie

av—1 an

Ph&rm&Gi&ns en gros et en détail
139 et 141, Rue St Joseph.

LA CIE

Frost & Wood, ltd
78, roe St-Paul, Québec

Eu a\uni,toujours en avant, malgré une concurrence effrénée,

Instrument# à cultiver la terre .

( harrues d’acier, 20 sortes,
Herses écossaises à dents droites, 
Herses à dents à ressorts,
Herses à disques*
Cultivateurs et «ardeurs.
Semoirs a un cheval et à deux chevaux*

Tontes les autres machines à récolter lo foin et le grain. 
Ecremeuses centrifuges “ Melotte 
Incubateurs Cyphers, la dernière perfection.
Voitures, types à la mode.
Machines a moulin à scie, machines à vapeur, machines 

pour la fabrication de la pulpe, pompes à incendie, etc*

Catalogues envoyés sur demande.

v... ,
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PETITES ANNONCES
DN DEMANDE.

Une fille. P»« *» l'l***- In^
de «e ptépnUr êan» bonne» rtXfe

S •dresé» r à Mint J*'B. rn# 
62. rue LatoureL#

P—1 tem

* »«* tL«fe* ^ ^ #j W •» iÉ Ü ^ W#

1 Sou ni Usions demandées

OX MUMAICDE
Cu bon f«rbl»»ti*r >»*btlul?,;* ^Vh'*
t. U o..n|.««n» J **»': 1r1^ '’Hw,h!o£*«ln»rei a Araene korii r, bt n ^ ^

ON DEMANDE
TJBt»#rTanl»»«*ntr^t. IJ%ürtK*f • C. 
Uobarff». MU » u« bt i'.«i rt *<*

POSITION DEMANDEE
Par une don olae le qui d4«lrt to^rt
dans len f unlLe«. d«uaaa iwdaon. matinée CvUe ilemoiatUt
fournir! -le bonne» r.*f rm.e » J.'VJJ*’ ^
d'IufürniaUoa». ••nurtaw l,ar rA K i>^tere*<tnnW.hauit a U P^Ut
MunlMoraiicy.

Nou» avoua baaoin dt quelque» 00#- 
raines de morceaux durable, moriaier, 
orme dur, ou chèae, 12 à 30 pieda de 
long iO X 10 pouce» carré»

Lmé* au dépôt ou au quai de U 
Pointa, au-Père,

HKNNEY & SMITH,
W 6 Centraoteur, Ottawa.

a Lorro
A partir éu i*-r Tour de mal prochain. 

iemrtea-iQ No rua h> J'Maplî. pié»*n- 
t^me.t» o- cupé r ar MM W.nttel i A li jfie, 
aueel la ré»iden«*e nu dea^u* du t a#%*iu 
No iXuaur la ruetue rua H’ai-e *er a 
Jot u Arcbar, lüô rue tot KoOh. ou a J. B. 
Parkiu. N. P. 41 no

A LOTTFK
Deux rottagea comptenai t t upparta- 
ruent» tha* un, imhiitu» de foula* »*e 
a i adorai ion» ino eru*«, rue 8r Cyrilla» 
#«u fac# de i hopllai Jüi^ry Haie. eV« 
drraaer au No. sla ru».* ht Jeau îtf 8f

On a besoin
Da* nus cîiamt.res m**“b1^ÉUOUJJÜÏ 
yaaublétia, pr**» de 1 b »L** îLjr^X#*r
B Irr u*tti ou imnirdiateOieui
B, ni. ». a ce bureau.

Logement ù louer

if lev—I*

ON DEMANDE
Um boni., d’.nf.nu. b .Urwwer »u i>o 
34 rue Sic iTaindle.

ON DEMANDE

Mo. 4. ba'lrtee banque Hocbelag *MU*
ë lev -li . _

Position demandée

A LOUEE
Deux grandi magarL % NiM. an et Sd r •« 
Ht J<»e**pb. éaautf** n r«a«t cUaud«* t i.r i i 
tfv>prlétalr». roe««*ae>»iu iU)»c«diAte | 
<ed*<*ire. h adie«aei a A. J. i «niiu *i.Uj, 
ril Ht Loiuinlque. 41 v~.tiu

Oa lunuhi» d’axpéeia <;« dau-i Ni
mer.3e il c, l-ro* ‘ ^
province dt ^uébaa, P** *> ft'V‘rt (lU 
durant quinze au», dee .c VI îL «i 
lires»nr t a» iet ru », bui » nu lu bote .. 

b flav-uo

A LOUEE
rTn maKüsin occupé depuis troixa 

uns par un barbier, au No 749. rua 
St-Valicr. Ht-Sauveur, Québec, 

ll—dfi

ON DEMANDE
Deux leuweHgAr^miü sochaut b*V u‘ 
kniguae, poui le mmuieroe d* quiu« !.i
tn, "1 ..r«»r ub' * U. A J ta.
ou Puât. 41 h(>

ON DEMANDE
Uneaertant». b’adr^aar 4S L- uD

at no

peu
8ir Charles Hors aura sous 

besoin pour sa manufac
ture d'armes, de deux cent 
cinquante homme» et gar
çons» et cinquante tillew î H 
sera heureux de recevoir ues 
demandes d’emploi.

Prière de faire application 
pour cet emploi permanent a

M. J. A. HENNE!
F. 0. Fuite, 3»4,

2fév no v

Bon stock à vendre

lie

demande

Un log*itiant d* 5 à C charabrea, tou- 
taa »ur l« même plancher, à jm*» plu» de 
f» raiauUrt de marche \o U porte St
.leou 11 derre être en bon ordre, 
dreeaar à L. F. Oeyette 
Jean. Téléphona SU.

154
S’a- 

rut St» 
31—no

Position demandée 
tailleur, ooupeur. *t veu Unir de irre

9»#l>ééalVe ei placer, Küit danv le» 4M» uwm*. .........r-^âa i««a dauxmon a la cani^ugi o.i o**»d#
iaî^et p-ut Wiu r tea medMur»* 

aua.ijeçojmjica 
giérai ûae vemi agn»?a. A‘Im 
la hu.aiVl^étiue.

n
Irabeex

•U
lOMMire -n» 4*a»an •* «i*- ! V’* \r

il o»»4a*naD«l «l-• ' f» i>e« m i:» -t '« tau**», ft 3<* i»»r mur a «le» heairari reeemBBÜÜé^^o.v» "tm ju« iuoallte. pour
duire pe* Axer paucarUa
kur l** arbre*, cléiiuw». la lonf de« r .uteaa 
tott» le» aiiUi.iU* v aa . fJJ"1**^**4a Pxi» bouuhOH oapoble» et liona*!*^ c\»*4
rtd*Mt4Pi c»fv-' n*, m".1 ia Ja.oii va/ tipn édl blettitpour :***•*>•* •£ ap.plra 4i • ouina
Co. Loadou. On». 4 -l»1 °

A LOUER
Maiaon Ko. 9° ruc du Paàala, Il chambrai 
eta aval ou *au* wgom. tu a i deeaofl*.
AuMi un létlt Kigameat 
du palal». Alpb. Pouliot, 12
MMk

ho IM rue 
rue Ha dt* 
afév-i»

A LOURB
Une mai»on on brique et portant la

Na. 13», rue St Paine* vi» a vui U ata-
t(o«i du feu, eet a louer. Convenable 
paur an charretier, un charpentier ou 
un laitier. Le prix du loyer e»t modéré, 
p^nr infotwiatnm* eadreeecr à M. 
J. $. PARKIN, 40 rue St L uit. 

l5j

Magasin à louer
Ne. 4b9 de la rue St Valier, de 4q

pied» 4e froet, maint ©nart en^onetruc
lion. Stioti. H odreeevr k Hamel, T^-icr & 
l'gg^iar, avocate, ou à Alex J. Chau
veau, act aire, 110 cote de U Montagne. 
Téléphcue. 68. 17j no

A VENDU»
A R/rHre e Pierre, le* lote lé a îo du 

» *UXbon> rang, UU arpente, a un aillle 
delaétdWn. L IT. Burrough* A vacua 
d*a Erat>io». guebeo. 8fév no

Juiiirnt à H'n dre

Une balle jument, poil rouge, garantie 
aaina et tan» défaut, hauteur 5 pied» et 
4 pce,pesanteur 1030 Ibe,trotte très vite,
poragutn r a>u« le No 24461 de l'Aaoe- 
nean Trotting Reguter, aaue 1e nota de 
fllebaUh toeled ni 18Pù, b? lieorge 
Boehanm 1>am Paneaic Maid Ham of 
Minot » 2.18$ 2.25$, S adreeeer au 
Ke 483 rue St Jean. lOf 1»

PERDU
Du Qm»b<»o Sk .ting Ui k. (Iranle Allée 
a la berrp'te Hte K »y»*. un na-que en 
ar*am*i.4 m »Tle oei n q t l’a tr<»uva <le 
Mao aouk^r le remettre au gardieu de
ladite tieni*re. It

PERDU
TJa clü*n Fox Terrier, bleue ©t noir, aven 
taekee b un-e wr la foc© et ctdl er eana 

Oalui qui 1er*mènera * M A It.
firywdala, ehem-n ht Ijoula. vie e via la 
bar*ere da î'***'. *'’«■* récemp*»»

Engin k vendre
Engin dh 80 forcée, pouiieaat «trappe» 

S'adiweaar a iiaiaaf Tre»i. r à. leealer
ivocata, ou a Alex J. Cuauveau, aoteire*v.iw», , I* ntT7*.. ». \7unu*riku, BODaii
Hé cote de la Muatrvane. l aUpUc n* êi. 

t?j no

A vendre ou a louer
Noua do.mou* evîa «uai a pi\>prl*té de 

raieui < t déalrabte coanuu » .ua 1* nom 
d ltonie*t*ad, «et a v endre ou a loQ**r. 
lülu e*»t alliée *u coin nordeMgat delà 
(i r»aue Ailée ui de la rue Lv*b«vrotl*r*
e » étend piauu'a ie rue U*rUie*ot. laie 
ouinprvna e«qK lote a i art O'-lul ou PHo*

Un peut obtealr catie
eoh

toeei«>ad eet ep ué.
propt(été de valour hqU par loi© ou eu 
un »eul k»t. 1 oui Lstoi melion» de venu 
*‘ad<*e*er a M. W ii SOOtt ' an 4 ue de# 
liai beads, rue St Pierre, Québec

£8j lui

Hotel HhiBieliard
Cet excellant peave, ai avac&agouxa 

ment connu dea rounate* at du public 
voyageur, ai tué Carré Notre-Dame et 
rue St-Pierre, aet à louer. Pour Infor 
mationa, a adreeeer à

CHARLES DRU DISK, avocat,
88 raa St-Pierre, Québec

5 fév—ne

A VENDRE,

Ï4* miabtare daa Travaux PubLoa rece
vra juAqu’à ve©dredi, P» 10 te viler 
'reloa; v*»m» at, d*a aoumla»l«iii« po'*r 
1 uetaliatlon ln*erleuie de»* bere*-«x de 
f>o«ta t de douHiia*, e Cranb^. P. U. le*- 
iuell»*a devront être cai het^ee, adrea*éea 
• u aui.ee ga «4 porter *ur 1©< r eove 
l'-ppe, eu eue de l'adr«a»«*. l*a mole : 
** Mount laid <>ue pour rtnatadatiim laté- 
rleare dæ bureaux de poeta et d* doua* 
Bee, A Gi arr v

On i»«ut t‘<»a u ter lea plane et dovta au 
bureau de il tu. ox. corn ni le dœ Ira» 
faut, a 'irai by. aiovl qu'au mlnUtere 
de# Travaux Publics, à Ottawa.

Lv# a»uml*«lor a davro it être llb*lléea 
aur le* 1m rlni*» que le go iveruemeut 
feu mit à eet te fin «t devront porter la
signât re da* A'*onii»eioiiDair»s,

Un mitginfique logement covnpienant 
13 apaortemanta, avec fournaiae a eau 
chaude, luimère électrique, chambre de 
bnin, auafci avec écurie ou nati* écurie, à 
louer à dea oonditiou» tréa avauingru- 
»e». h’adreecer au No 22d ru© Suinta» 
Marguerite. 27j jno

a cheque égal è dis p**ui crot (10 p.e. 
«tu monbiiit da la -<»uuiI»»-1'*l à l'o dre de 
l'honorable miiiUtr© d e Travaux 

> • • a ■ . que A
abarte, devra accuingagoer chaque aoo» 
nnealon. Ca< ho*|ue e ra <*ttfi«uuô *1 
l'eüt e| r ikHit l • ffr»* a ra été
«m»pté* r©fu»e d# a guer le eontiat 
d ©ntreprio*. «m n'exécute ( a» tn'égra» 
leiueui ce < onlr*t.

Le chaque dont ou aura acco*flt agn© 
iea eoumi* elot» qui 1» auixmt \ a* «té 
aorcpié» • a ru 1 etnla 

Le depai temuLt r© aVugag© t a* A 
accepter »d la plus bu» u ni aucun© des 
aouuii*a!ona.

Par o dr**,
rüLDQSLlNA»

h« délai ro.
Mlnlsten* daa 1 r\va.:x Publics.

Ottawa. 4 f •vnor 1903 
N. B.—L** départenaetit ne recoure lira 

aucune noi© pour ta |>ublicail*»ti d* l'avie 
ci» i«*e*u« l<o>quM ü'niira pn© expia»©#» 
(Peut tuto: lié cette put ica1 u»u.

9 fav—

Avis

A LOUER
C«tte ©uperbo 1* aUan, un n.'* pim 

beaux aHe* »1« Lévle, r.n Icnc.e réel nice 
de M. 4fébb* li©Oa«p^, ©«iPtattniit 18 
chambr***, cclalréira a ta l iwinu© e ectrl» 
q* e, avec apt-ai «Il de c!iau(t g© h ©nu 
cha'iii#, cix.itti.r© -i© bxlu, wui»*r 0 neat, 
laqiiélla um ©on eitu e *ur la fa.al»»'. m-* 
Fta-*©r,pr* >>quwy t«c»» d© PHotei de Ville
et domtLaiit 1© 1 ‘«*uv© ©t la \ d* L© 1©
Iwh char» éieoiriqu©© air id©at regu 1#- 
r»*iii©jt préa d»* c<*t.ta ré©i «noe priv««» 
Ltviaieon 1© 1er nuiI prochain huliie- 
*er eur 1***. Uvux, n»i piupilet,ir*, Naro- 
émi Lilué t» ion e de* » ateur, ou u ^oa 
i.'.ngfwiiii. cota du Pa-aag i. 0 Uv -lo

4 d irma par le pt ^©eut vl* que )© 1 © 
a* rai i« »(*oB»aol© d'auc-»t.e dette con
tract ecu .non Both, aol. par achats, 
pou-Hou eu avanies d'aig^ut par Wiifrbl 
Uauots,

OLIVIER GENOIS,
9 fév—Cf Berger ville

La Compagnie d’Asauraucs 
de (juelie, ooDtie le leu

W C P. PurnotidiMT, i ©prés^niaut la 
HiamoQ r. Davidson A t'e , d© Québec, 
abandcuinaut l© eoramcixH) d© détail, #- 
elr* vendre sou »tt> k d’©nicer le i«mpok* 
dvfT.»ta <1© nrumter© uuaiité, ainsi qu© 
tout 1»» ©t.jft© n (‘04©au sa a c« négote. 
C ccaMlon t ! e© nvuutag.-u*© pu .r um* p«r- 
ei-nn© d**elrant faire ce Oumuierce. Poiti» 
état*il depuis p ui*i©u'« auaé©s, cli*ut* « 
nouihreua© •; choie!* Coudlt ous faellus.

h‘edr«»»er » v;. r. Plainoadon, sum dee 
rues biaai <x luiotub, hthauveur 

ï«i no

Terrains «t maltons à vendre
Cinq maisons en parfait ordre, deux 

altuées sur la rue de la Reine, entre lea 
rus de la Couronne et Dorchester, et 
toi» sur la rue Ht Valier, en face du 
marché 8t Pierre. S'adresser au No. 287 
de la Reine, U»j 1m

Jument a vendre

Relie résidence à vendre
La i^aguilique propriété d«* 

erFdio Délié lo, située 00 in dv® 
ru*t Scott «t Artillerw*, mur; - 1 
toute© le© améliorations modi icé 
dés raUes. Ou pc^urra la visiter de 
2 à 5 heures p. m. S'adresser sur 
les lieux. 65 rue Soott. 7—1 ».

INSTRUMENTS
«...FOUR..............

FANFARE

1 engin, 30 force*.
1 «haudicra compléta pour porter 

15U lbs do preaeiou. 
i boas-pianer complet.
1 trie à ruban complète.
1 planer et embouveteur.
1 carriage complut, pouvant acier 

75 pieds.
1 moulin à mortoiae.
2 be ne* de eciee rotide*
1 grand tour à bois.
1 enclume.
1 forge portative.

1 lot de poulies, courroie», etc., etc.
S'adresser à LOUIS LESSARD. 

No S4-84. rue St-Paul, Québec.
10 fév.—2 sem.

Propriété à vendre A Charlesbourg
Una be:ia pronrfété an sarfait orqr© 

©rdi'a, avec graces v. 4‘ahla. ramlsa. ©t<- 
«te, a 8rolnu*aa ds march# da I# ataüoa 
éu Q4 L Ht J A u*ai quatr© arp©ut* d© 
terr© *n niltur©. Très b©au varg*r.

Eècoite d© foin pour oh©va! ot vachiai
OoudttloiM trèa facil©» b'adroosar a

1 oct Jno J K BRETON,Ch#Uetbourg

Maison à vendre
La rualseti portait le No. *k de la rue

Mo#t Car met pr© i«utam©ot oceupéa parCarter, r- - •-------poae«aaloa le 
visiter.

.s capital a m cart ar. aveo 
l'renier mal pro.’bairi.

Pour datai L© «t un permis 
t'adresse*- A

E. U MEREDITH. 
Notaire publie,

4a, ru© Dalhouaia
Téléphona Mo figt. Y f-M

Le Liniment Mi nard
amauvaia* Lumeum

guéri

f/1

CoroatAltoe,
Baryton» Trombon» 

Conir«baa#©A,CU
PicuoluT raho
ET ----

Tous les accessoires pour ms 
tmments en cuivre

ARTHUR LAVICNE 
(i8 Hue St-Jean, Quebec

Demaodez U catalogua oxpadi 
g rails 

Dm Ian

Kent House
CHUTES MONTMORENCY

4
J. W. BAKER.

Gérant du Rant House

Maisona vendre
ree d© litL% taalauu tort sut la £<•. 

toeut. Cap. ave ©tabîmât hnngar *» bT 
quej«aila rowr et tuai©# Ua auieuoruth ne 
modern©#, <**eip‘^ teto#il©n)»ii: / ar 
lTor. jiigf i iatii u©t tour 1 ht 1 m 1* d* ii» 
aiif et But i©» rciiaeigues'«iit •'«dre*-

B VU VA*
»©i a

de U

2f lm

F. A. LARUE
ot, Larae A Faraat,

2 rue Cook

A VENDRE
Det/x mai'Ons

t M EM!M Di-E

Avis #»t par le prêtent donné que 1a 
85© a»R©mblc© annuelle générale de» ac- 
tiotinairv» de cette Compagnie aura lieu 
au bureau de la Compogme, No. 81 rue 
Ht l*ierr#, Québec,
Lundi, le i6 février prochain

a 3 U. P. M.
peut recevoir un état dea affaire* de U
Compagnie pnur l année écoulée, et cou* 
■ulêier lea règlement» tels qu amendé» 
par le bureau de» directeur», et pour l’é- 
itction dea directeur* pour l'année cou
rs nie.

l'or ordre du bureau de direction,
H. B. UK ; N K LL,

bocréuire.
16 janvier 1805. Im

Une Jufoent Svjub poil brun, 8 pds 1 lf2 
po», puraaug, St ahdaru Bred, pouvant 
isoiieuteat etre conauit*» p^r une «laiAte. 
garanti© nan* delà *t. B mue Jument tin 
a«U©. ro-i plus aiiipt©© lu ormalloii*. 
i, a«li «»^ar » O. L. uiaOeOth véte-
rluoJia Mt-K-ick. 4 m

St-Laurent; et Aliroudick
- cr i » -.

New -York Central
et Hudson Hiver

LA R3UT£ DcS 'ÏOlRûXiiAC i
Du aua .♦ aux ( \i* 

iloralre U . XX octobre 1> I
lie» trainsUissj.it la Statioa 

Windsor, Montreal
.25 a.m i oc# oa 
jour*, dimanche ©':• 
i©;»té. ti ai j* aoi. • 
d** dit © u iutqu'x 
Nea«Vora.

à ou 1

7.00 p. m. Tou*?#»
jour* d» l’aaa © •►» 
iixln* aobdu# du 
reçu ju»qu*4 New; 
lui a.

Ishc Hâüwa), tlJM £ Fow? La
rom*;#n?arit J* at, LUT Ot, r» Il

septembre i»3A i#» trata» élrtaieroat
C'>I4I Kl «. ttttit;
Loir* «u ©•« a’, ©a eh te» Mextsaoraujr

LA hE't MN R
Départ <Y© Québec toute» le» heure» de 

«,00a.ct,a 11 p m,
DApait !eia*o<u»*ir Mont r or est v. 

toute# lee h©ur«s ue t>.90 0.^4, a U.98 p jà 
LE DIM4NCU4

Départ le de 4uébto 7.0) et $.83 a.m 
tout©# le#deoi.*iiaure* de 143 p. m. x 7
pou.

Départ da# Chct©» Moutnnoremy A 
• .m. HOtip.m, *t. fa ite» lue daini-heu- 
ree de L9J p .iu, a 7.9) p.:«,

Jû.' lUa ÆaBi;j -A* aL'&»A2niA 
La heiaata»

Départ de Q<Ui>e) 7.3), 9.4J, sut. 1.41, 
5.15, e . 4.15 p. u

Départ deSle- Vau* le Beaupré, S.S) 
T,90, 14.0», XL 15 a.>u, ut i p.m.

1© dlinaueh*
Départ '*»Q iébJi 7.)i 8.0) a. n

I. 44 et 5.40 p m.
Départ le aie Anne de Beaupré, O-li

II. 04 li.éû, a in, »; 4.4J p .a.
Q LMi Rc. v.P LUhC Er «iT-JOACkll t 

La Hentain *
Départ de Quftvvte L 15 p m, 
béperti» 't
Le fret re.it

ft.i’, p m ae »•
a. a il.

Jaaoui a LM » 
la gare 4 qaeh»? ap*>i 

k oxptii* a4' keleai*-

• aFo rtoite^ antre» fafor.axtl 
dr©aeer au hariuteuéa'ia 
4. A. RVLKKLfi,

tturi9*.#nd«i*t 
RD A. A. RVAMA

Uéi ant géaéraU
A- l H J VIS N.

i*ré»ld e

L«« smutementa oorn* vainques d# 
l'hiver battent niainthnant leur plein.
TELEPHONEZ AU No 244*2,
quand vous deoiret-ex fair© des arran
gements pour banqueta, baU, dtner*, 
et parties de giiaeade. I^es écoliers 
voyageant par le cliemin de fer peu 
vent glisser le* jours de congé —lee 
jeudi» at sailed is—de lu lOhrs a.m , 
à 6 hrs p.m. Lee chars quittent la 
villa k toutes les heures.

Charbon
Charbon

AMERICAIN

(do Hocking Valley)

A VENDRE PAU

GREAT LAKES & ST 
LAWRBNCE TRAN3- 

PORiATION CO.
Hue St-Paul et Bells Lane 

Téléphone 304
f lm

1,0 Liniment Miuard guérit
Iob iruiJà, rhumes, etc.

Nos. 9S.9ft.07 P9 KR IOS da la me St 
Olivier. Pour condition», «'adreeaerh 
MERCIER A MERCIER, m>tai- 
r#a 1 - b rua St Pierre, Québec, 

li; «m

A vendre ou a louer
Au centre du vidage de St-Raymond

Une magnifique propriété ©n briqua 
eol!d©de 34 x 81 pl«d.*, à d*ox él<tg«*. «ur 
i* ru© Comm©r iaio ayant H‘*rv© de 
ma h<<u Ue iot*mi* rv>i « t ©(léclab^mant

gar. graii j© ©t eurle d# 9) laeo». A'ieal 
un© balte #t b«»nn© i©rr© aitné© a X0 ar- 
• ©nia u© i t-glD# av*c tou# 1©© acc«i»H*di e 
pour rstfrleulture. OnudbJ* ne fa i-il-* s. 
o’adic.-cr *ur I©# lieux x E. ï Vl'»i*a:i.

6f lia

Now York, 
Albany, Utica, 
Syracuse, 
Uocheater, 
Bulalo, ^uppar 
Lak», Surauac 
Lake, M*loiia,

1 Huntingdon, 
Vaheyüold, 
Boauharnoii et 
C!iat«auguay

Char parloir fur le train du jour, char 
dortoir sur le train du noir.
Service du buffet sur tous les 

Irai us directs.
Los trains locaux pour Valloy field 

Bcauhai noi» et Chateawguay, lament 1 
gar© W:iAi»or, Montréal. 8.25 a.m, tou 
le» jours excef té le dimanche, 9.45 a.m 
dimanche seulement, 9 25 a.m, excepté 
ftamedi et dimanche, 1.36 p ni, samedi 
seulement.

Len train» du I acifique Cans lion et 
do 1 Intercolonial font connection à 
Montréal avec lé» trains du New-York 
Central.

Char» pal ai* sur le train du jour entre 
Montréal et Utica, chars dortoirs sur le 
tram de nuit entre Montréal, Albai y et 
New-York.

De uandea voablU*&s via N. Y. O.
l’our isfoi mation», Uoielra, etc., 4% 

mandez i l’axe il de* bulel» du O i*.lt.,o 
SerirebA.J. «téo*r% agent de* pav«a 
gets de voyage, éloatroai, ou F. R. Darnou 
au ©'il gaiwrai. buraa i pnucip# 
29S9 rue Me Oatheriu**. Moatré

Qtorge H Dauiftls
Agent général des paasagorc

A. H. Smith,
Surintendant générais
ci-».1 > 4 J «

V948 +&*&***& k

Kou(p populaire 
tu* Proiittccs 
lluritimcs

La nouvelle rout 3 pour le fameux
Sagï'.eniy

L'expree maritime quitte Wvis tou»
les jours a 6.35 p ni, excepté te samedi, 
pour Halifax, bt-Jean et bydney.

Trams lament Qaébec
Uï

L* ©t. apres dlmati' h le 12 oc‘obte 1918 
Isa traîne Lxp:e*»pari iront d < Terminus 
de la ms bt André, u^ébec, o-*uiuie »uit: 

Lai#*-; wnéb'C

Se* vio» rap.dt à
New York et dan*
U Nouve le An<let«rra

La semain* : 8.03a.m., 
p.m, 11.0i3 p.m.

Pour Troib Uivièreg 4.50 p. iu 
Duuaucheâ, 12.15 p in, 11

CLPA .r ot o Jl

SSj a m—Grand Nord) pnur Orand- 
hl©r©, chute bbaw^ulga i, Uaw- 
kefetmrv « i ataUoue Intermédial» 
rea tous lea jours excepté le Ul- 
anauehs.

8.S5 a.m —-1-hi • lot >>ur% eioaotA le *ame» 
diet e (uvuena. pour luiijr- 
val %t Chicoutimi.

6.18 p.sb—i » •» le* leur» sxssptl le dl- 
manehe pour ©t* KarmoaS eft 
loa station» intermedia re*.

7.30 p.m —L© uruu^di «ttulomeut four 
Uob-r'H ©t. CVu'w it ml (avec 
char doi loir pour ChiœuUmi). 
Z-NU. » kê A QO*. »-J

7. Cf a. ir^L» lundi seulsmsot de
Chloo iMrni et Mot>erTal. ir# traiu 
part de ce» endroit» le dimanche 
aor.

9.00 a.v—Tous te» ;«>«-* exeepté ie dl*
manene d# M - Kayiuond et dos 
siatiou» iiilerin#a.%!te«.

7.00 p m— fou» »«* jour** excepté ledl*
mauch© el island., de ChLoa* 
U mi ei lioUertai.

7A0 p.m-(Ùra i l N .»r l . De Hawlcestu- 
ry. Chutes r>hawluig^u lirand* 
Ai ore si slatluue lutei médiaii ee, 
Riviere ù Eierte, Hi-Uaymon l, 
lid- auéoscpu, Indian Loretie, 
©te., loua iee jour» excepte le di» 
manche

I» rr.-i ne aéra paaresu a Québec après 
8h>p. m.

Un peut e© prf>cur©r d©» Mlle-* d» rat- 
cageohex F. S. bi OC it IN U. via- •via 
l'hutel ->t«Voula, au Chateau rroat©aa©k 
auburea id i i'aiutuue. lirueiluuie. au 
bureau du Oraad Troae, ooia de* rue» 
4t« Anne *1 da Fort au l>»rea i de Tin* 
tetooionial,ï ru* du Tort, et chez 34. i. 
IdesouueU* rua .-l-Jo^apx
RoeU.

l-ee ©iègeft ei lit» daa» le» chart par» 
loirs et dortoirs ce leaerveut au bureau 
<ie k'. b. Mo king.

MK*5 t.
AaeutvHasrM P A P.

- c.sojrr,uerant #*»4rU
Octobre 190Z

Ce train quitta Lévis tou» les jour» 
12 10 p. m , excepté la lundi, arrivant 
à St Hyacinthe a 4.16 p. m , et à Mont
réal a 6.30 p. m. faisant raccordement ta 
mèine soir a la gare Bona venture avec 
toua les trains pour New York, Bastoa 
et autr •» pointa de la Nouvelle Angle
terre. Co train est pourvu de char» par
loir et à dinar.

Service de Montréal
Les tram» pour Montréal quittent 

Lévis tous le» jper» à 12.10 hr» p. m. 
excepté le lundi trt à 4.20 hrs p. m. taux 
Us jour», excepté le dimanche, arrivent 
à Montréal à 5.30 hr» p. m., et à lD.00 
hr» p. m., reenpoti?ement thar-buffè 
ur le tram de 4 20 hr» p. m.

p m, ii p a

Trains arriient à (Mec
La semaine : (>.30 a. m, 2.4G

p.m, é p.m.
De Trois-lüvières 9.50 a. m. 
Dimanches : 6.30 a ni,9.50 p m

pointa duRaccordement pour tous 1 
1 ouest .t du sud

f. n ensiv
1t©ui <i«« t*»««ar*ri.

K» fx»a du u j r*\ * d* é.#.-*,
Kt de ioutei les lise m traaee 

tiantiques
Lot Joie

CHBMINDT FBR

Pour réserver d©» chare-palais ft dor 
woira, s’adresser à Québec, aux bureaux:
7 ru# du Fort et 38 ru# Daîhouii#, 
et auaai au bureau de# bill#ft#, Lévi# 

Telephone 830 et 49.

GRAND TRUNfi&Sfcîï
Meures du départ du os*.#» t 

#Aaupui ij u r u» bi-TaiU
it t

d» Què-
i! j ni un

i.rs

6.66 A M., 12 16 P. M„ 6.
(Tous )©# Jour» excepté (Tous i*s J 

Jlmauchp)
Les trains laissant Pointe Levis

125
A. M. 
Tous !©•* 
fcurs ex
cepté di 
tiiancht*.

Arrive Ht-Hvaalntn© U.45 a.M
Montreal M 
Shof hrooke*.
Portiaud__
St Jeau__

1.00 p. |J 
1! 94 a.n; 
015 KM 
k.2W Kl

CHLM1N DE FER

GRAND NORD
Depuis lu nil 

u nia# eire tient
I© lîi octobre ItW,
teomm* suit:

les

Tors le* 
Jours ©x- 
ot*pté di*
n-%c •

e.%o p m
4.4T P M
A00 A.M 
7.ïü AM

Traïersa de Québec & Lé?ls
Laisse Québec et Lévis toutes les 30 

minutes
l>t 7 h- a. m. a 6 h. p. m. 

et apru#
Da Québec ; De Lévl»

7 P M. 11.3» P.M. I 7 80 P.M. 19 oO A,U. 
i.a glace et le temps i# permettant 

Ou trouvera ol-deanouü le nouvel horal 
re couvenabiu aux pax-ager» v*»yageaut 
par ieecheinm* d» iei, dlmancüe# ex- 
«i tés.

QUEBkO LKVm
Chimin de fer Intercolonial

AM
7.30 Eajirese pour 

Campbeilton.
11.*ü Expreea pour 

Moi Uéal.
P M
3.SU Lxpreaa pour

Mouirca
4 Ou h«xpr#».» pour 

l’IvUro du Loup 
5.0') Made pour iia- 

lilax.
(hou ALixe pour 

Mont, cat

A M
7.(k> Accom mods 

tiou do it.viero 
du L»up.

7.0) h.xpra»# de 
Montreal.

iu.w Expr>»ee de
Ulviere du Loup 

P M
lloo Express U#

llalitax.
L3i Express de 

Montreal.
5a> Espi«#e de

Montreal.
5 30 H.xbii-AS de

CampbeUtoa.

Chemin de for Québec Central

pour 
et St

AM
SOti Mixte 

Doaui# uct 
FrattsoU.

PM
xixi Express pour 

Dostou et aprlng- 
fieul.

aüc Accoiam. ;h> 
theib:u(»ke»

de
A M
7.ûo Acoommoi.

Miaroro .ke.
!PM
,130 Exprès»
1 U ifttou elbpriug-
(lifeJd.

7.3i Mixte d© B©au 
vio J cl el lit Ti ttu

1OIS.

U©

Chemin de fer du GranJ-Tron3
Lu ttevuaine

Québec Québec s id
A M.

6 55 Expie*» pour l’o i»#t.
P M 
14.15 Malle 

i’ouest.
4.05 Expr se

Touetti.

A M
pour | 7.i5 Malle d l ouent 

I T M
de 1 1.50 Exprès» de 

! lou««t
Llinancbe»

0 M I A \î
4.05 Expro»» pour I 7.23 L:prJs» 

i'ouent I Tou est.
1 Janvier l'JOl

Ln is Coiimly 
itaihvay l o.

24 décembre
Sujet a changer sans avis

Pour Pointe Lévis
I rm chars qullV©- 
reai cou; F;o»- 
Ha*re via rue Elrn.

Reni i *©dea 
chars Traverse

6.26 A. M. 6.44 A. M. 6.85 A . M
6.40 6.32 6.40

6.47 6.55
6.66 7.03 7.10

Et toutes les 15 miaule» cneuite j"*
qu’à 7-40 j». 1m.
8 10 P- M. 8.17 P. M. 3.25JP. M-
8 26 8.32 G. 40
».1U 9.17 9 25
9 06
10.40 10.02 10.10

10 45 1060
11.15 11.20 11.27
Pour C6te dlu l#aàH£ge, * ta nie Eden
1^» che r» qultto-

rom Fol ni, Tratcrse
Eér»#

II# 1*© de* 
har*

6 03 A. M. 6 10 A. M. 6 17 A. M.
6.48 6.65 7.02
7.(ki 7.10 7.177.3! 7.40 7.47

Kt tontes le» 16 minutes ensuite jus-
qu’à 8 03 p. 1m.

8 38 P. M. 8 40 P. M 8 47 P. M.
8.48 8.65 9 02
9.33 9 40 • 17

16.20 10.26 10.32
10 65 11 00 11.07
11.30 11.40 11.47

P AUTAN 1’ DA jq
8.93 soi — r.xpr#»* 

tirai T lier*. 
J dette, dl

p# ir Ht Uarna^» 
Otiute» ekiwirlfaa
Jérén© i«a»arj»

1.4 0 p

HawXeibury. Montréal, eta- x--------- iMiOAURitAN r a qükhI
m—Eapr»«e d© llawkeioar/et le» 

pointa iul» r médial ra©
ÈXTltEdii 

Lat»#e Joiieti# a 6.47 a m.
Arrlvoa vlontréat/Q P il* ».9ft » « 
Laleas Montréal a 5.H p m.
Ar; lv# a Jo.UtU . 9.11 0 m.

VIA bl-JEûÜMA
Trabis de a%r4aa;i11s»i dlreeta toi»

©e Jours.
Visiteras cautoi Shawiaigaa

-Pin » p t tores < au* que Misgara 
Fourth s heralra* «l ait:*» Info:* 

mations «’a lie**er •
ÜÜY I OMB3, i.n HQOTt,

Agrtntv»é 4rat (iérant ^jiéral
Ft et et t'a*** g* '

ou jP. K 24oaldo/. ag* .ta Uv» b Ulets 
Mrue-it-Xfiul». ^ue^aa P. A 1.

Arrive .Montréal...
M Hherhroeke.^
M Boston. .......
- New-fork... 

Conoeetant a Montréal av^o 
U trahi éclair pour Toronto, 
Hamilton, Buffalo. Détroit 
tou* )** poln’s ou©#t arrl- 

/ vant à Ci.ioago a e 45 le lend# main soir.
Pour Portlan i et tou# les 

point» de la N ou voile Angi»*- 
terre. arrivant A Portland a 
7*1 A. ii. Boston 12 Su P. M.

Dortoirpour Montroal arrivant a T.eO A. m. faisan 
, oonueotlon avec Tluteinattonal 

Limitée q ittant 4 9 «j A. M., arrivuüî \ 
Toronto a 4 ♦<> P. M., Buffalo 81) i». M. 
Detroit 9 30 P. M . Chicago 7 20 io leod*- 
molu rrm.Mii a<i»Hi e© irmn oouuectant A 
Montréal avee !•-« train* rap, U du C. V. 
et D. A H pour Nrtw-York et aveu le Ca
nada Atlantic pour O navra.

Un cjfocier de douane ao tient au quai 
de traverse pour examiner le bagtg» 
en destination de» Etata-Ûms.

Peer autres taror n*r »a», 4 aT-#**»- , 
c’tmporte u* 14 vl,***l Tr#iJou su

IJÜBtAU Di2i BILL15TI

P. AL 
I ou» les 

Jour».

LIGNE ALLAN
Royale»

min rte» rue* d i "’“ort r\ KL-t n» -ai 
fared iü tvtes 1 Pro.it»uao. U*barexièt*i
delà lVav#r»a rue DFu > t u« * i j» 
larueBt Poel, e. a* r. ». jd. 1 l% st-/* 1: 
l’aisé

Steamor de la Malle

ETABLIE EN 133J

Service cThiver 1903
Servie© do U ver pool. St et lialirax

Liver peak Steamers
De

ht-John
De

Halifax 3.00

Les trains laissent Levis

EXPRESS

29 jana fév12 ..
févMongolian 14

il M
Pretrirtau 2» *
Numldian 7 Mars 
Tu ni»! a n 1* do 
Par.alan 21 do 
LV»rluthiac i» d‘> 
itavurUn * Avril 
Numhîiau U do 
TumI-isu 11 d > 
8!(dllan 85 d *

fév

Avril

P. M.

0: B]Srül ET
NiW YORK

Exprès# pour St François, Me 
gant ic, Shcrbrookv. Port
land, Bon tvn, New-York et 
tous ic* points bud.

l’iix du passage
Cabine........................ ......... $53.9) et plu»
ie*o ;de ola**©............... ....4*7.50 *•
Lntrepouf Liverpool, Dxidre». JL»oad)a* 

den y, tteueat 01 (Uaegow $23 et *24.

7.001
P. M. 1

8.30

ACCOMMODATION 
Accontmoilqtion Slierbro >ke, 

Portland, B »stcn et 
de la B. <fc M. R. R.

MIXTE

plUflt

Set vice deûiaegow u Boston et Portland

De 
G a*gv»w S‘©am'*r»

D©
Portland

D©
Bo*u>n

24 J su 
31

d Fev
14 do

| Mixte pour r>caiice Jonction# 
A. M. V St François et Mégunitc. 

Train# arrivent k Léria
1 10 (k,*i,re5S New-York, B«*«-

I ton, Sherbrooke, St P>au- 
1 ço&a el llégaiitic.

P. M. !
Orcadian 
rvard uiu.11
Coi©au
SartuaUan

18 fuv. 7.001
A. M. \

4cccx**mod©Hofi d© Boston, 
Portland et Sherbrooke.

Service d© Glasgow ©t New-York
Do

(llaMgow Steam
De

New-Y

31 Janvier
U frV.
k» “

Cûr;h.igi ian 
Laur nt.au 
ioiueranlati

n Fév 
7 mare 

21 •*

passage
Cabine.................................... $45.00 et plus
< ot i e seconde classe....................  $16 00
Entrepont.......... .............**#*.. ....2G.9O.

f> ) ) i *St Françui*. Bcauc
| JoocSion et Mégantic.

NOTE—L'express de Boston et New 
York marche tou» lea 

dunam he.
Aocotndation tou# le» jours excapté 

samedi, uuxte tou* ]«.•» jour» excep‘4 
dimanche.

Le» bagage» #u de» J nsi ion des Etvte 
L uï# sont examinés e. checqu*d diroo
de Québec.

Tour autre* Information# s’adresser a 
A' I ASS&HAK C l.

Ag RtS

Terre à vendre 5te-Foye
Une terre située mtr le coté nord du 

chemin Su> E«»y©, pré» de i église, con
tenant vingt aryent# en supvrhcio, avec 
inai»<m inuui# Je toutea ice améliora- 
U n» luodernes, grange, écurie, «te. Ijc 
tout en parfait ordre. Aussi le roulant 
de la terre.

Conditions faciles.
S'adresser à

F*>qr réiirv» 4iqi ;#« Pii. n*.» #) 
autr«ei’if jp nstlOiMks aérwe 1er a 1 a ire* 1eeiaettletdi dtaerta» Nu ». ru»
Louis, vuebao.
FRANK GRUNDY

K»%ruut tàcitèi a
J. H WALSiL

Atfent g ;u*r ».

GEO. r. CHATEAU VERT, N.P., 

&Î7 rue St-Jean.
20i —no

------DB LA-------

PETITE RIVIERE
Ancien Tare Navaol

VENDRE OU A LOUE K

Dan» tonte» le» occasion# spécial««, 
qoa.'d U nécessité du trafic l’exigeni, le# 
char., circuleront plu» tard sur le terni»»
de 15 mtnutea.

U. H. MORSE,
Sur u.tendant

t

t

Le patinoir est 
tenant ouvert

L’abonnement pour 1» 
comme suit
Famille.................................. .. 8 8.C
Messieurs............. .................
Dames ou écolier»..................... 3.00

Havert totm les mardis et vendretli* 
»oir» de 8 s 10 h. pour lea latinjurs.

numi-

tieure» de bureau 
jour

R CAMPBELL.
au ler$v Secrétaire tréso r

de 4 a 6 h. cli.aju*

condition 8 adres
ser à ELZKàR SA VA RD, coin 
lioulevard Lange lier et Saint 
Valier. 30i m.s, uo

Le Liniment Minard 
a wuime de« vaches.
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A
Par O B. Cî «uivr et Cie

i 4iUii « de
LA QUEBECOISE

T • Q lOUti*.
M»u't»an*K fAilUfl» 

|3|a?U par U présent e qvw
Jeudi, 19 février 1903

A U h. a. in.
Si»? i raaUu par aucan publio, au ouraau 
d+* -ou««iff née, .'O. 4** rua hi Pierra, ua- 
Oto, raotif da catta lailJiW. ooruiua autt

unrta da eommeroa............. 111034 17
uumbiaoeeui Uu uiagea b... 71V M

11TM 78
—vanta aa (• ra a taot dauf^ la pia^tra. 

Jl/iDTaulalra eat viatble a «c*tra bir»au 
i.- ■ *

4)T ie 18 février IMtô ou aupatavaut eu 
Kdraa^iOt eu» ao 'e*4ffné*. 

g|OopdU!oaa da i aioiaaut, Comp'aut.

19 au 19 f

Lefalvre &. Tascherean,
! Cureieurt» coujoiDts

V.s '««t

Corporation de Québec
Bureau de 1 ingénieur de la 

Cité
SOUMiSSIONS POUR FOUR

NITURES

HOlKL DE-VîLLb

Québec, 26 Jtnvlar 1909 

I Av!i public eat rar prirent donne
lue des ttoumiaaloua cichetétM portant 
i’endoa lat ia'>ta *'BourolaaloBt pour 

lierre caa*<4e# iuaca<]aui, etc.” et ad; ai 
« eu ioueniffué eeroot ra;uce à ce bu- 

.iU u u«'t é mercretti le 18 février pro* 
ihaiu, \ A h. p. m.. pour la fourniture da* 
uatérlai» *t les ouvraffaa au» van ta pour 
anuée fl-«*ate prochaine du lei niai 1903 

1er mai i JOi b avoir : Dépo* 
llequlK

'larre caasée................................  $100 00
.............................................

'ierra no» oaenéa........................
'haine vu pierre...........................
uirraife «ia ferffé........ .......... .
labia...............................................
it irier*. etc................................
t loti a.............................................................................................

•ira de aout>ueiaent...................
.iviiffe en plerra...........................
rottolra «u pierr» et paaaerellaé
eu briqueed* far........................
l>»a.poamiaaloaa devront etre 

Hir d«a blaaci luipr.mas et adae 
h vH ppes également imprimée* qu* 

sou missionnaire» devrontæ procurer 
Au buraau de l'iBifénieui' de la (3té. l^e 
Comité des chemias n** recarra rulle ««a 

Soumiae'oha non écrite# sur lee dlté 
Piaiica et ui'.sus BoUé les dltea euveiop*

j'fni « dot de 1 enveloppe o-mt nant les 
•a i tui»«BiooH sera revêtu du oarQAcat du 
Ttâaoriar do la cité pro ivant que le aou- 
miBaiouaaire conatiiue A la Caisaa Muni- 
ci. ala le cautianuamant nécessaire pour 
•0 * été des obliffai loua a contracter. 
v Obaque «oumbiaion portera lee ai*rnn- 
tu ae de daux pereouu^e aoivabîae vou. 
la assurer i'aiaautiof» de l*ouvraff».
\ Chaqua eoumi^slounaire d^poaara en- 
tr- las Kteloadu Trêsorlar d© ta cité ie 
montant t«l que requl* c •Jaa»us pour 
le «Irait ** amiii: inalon pour chaque item 
#éi arêmenl, le dit raootaot sera conflé-

2ua conti e qui, le cas échéant, refuserait 
b «iffner lu contrat.

■ La Corporation ne s'engriffa po.at A 
^tco'epterla plu» basse ni aîicuua aoumlt- 
Aion.

B Le oontractaur payera a i notaire i© 
Bout de rédiger le contra* et en fournira 

. ®n copie osrtiîUe a i'mfft uion d© U 
tu»* «t une pour l'auditeur de la cité.

W. Ü.BAlLLUKiE,
,u 13 fev Asat. Infféi.iaur d© ia Cité.

100 oo
fO W) 
r>j oo 

KO 00 
50 00 

100 00 
50 u0 

KH) 00 
IcO 00 
100 00
100 00 
faite©

s<* a

AVIS PUBLIC
Avir est par les présentes donné, que 

ffapoMan Ueorgea Kirouac et Wilbrod 
Cyrille Kirouac, tous deux d© la cité de 
lu é bac, marchands ot courtiers, 
adresseront à U législature de U 
*rovinoe, à « t prochaine scaaion, pour 

Tadoptian d'une loi, ratitiant, à toutes 
SBna que da droit, un acta de vente de la 
>$>rapriété formant partie de 1a auh divi* 
pion numéro un du lot portant 1© numéro 
df'ux mille quatre-vingt-dix-huit du ca
dastre et ihre de renvoi officiel pour 1© 

^quartier St-lherre, de la cité de Québec, 
issé à Québeo,la 14 janvierlUOS, devant 
ilson Noble Campbell, notaire public, 

•ntre les requérants, et dame Kllen 
icPpherson Holt, dan.© Ellen Ueorgianf 
imhani Holt Knight, toute* deux de 

bachine, damo Margaret Cecilia Holt 
tethen, de la cité d© Montréal, toutes 

:roia duement aubirisées, et demiaselld 
l!ab©l F Harvey, de Lachuta, et pour* 
oyant à l'exécution dea diverses clauses 

>t conditions du dit acta, et pour autres 
ms.

Québec, 15 janvier 1903.
L. A. CANNON,

5j 1m l’rocureura dea requérants

Tmnvr*)*'

THE m 
FOUR-TRACKm news m

1

A monthly magazine 
or travel and education

Av /*•fXr! fmn—mmt V ŸK»
voen %r m.i

Etude etiinogpapilique des elements qui constituent la population du
ORIGINE DE LA POPULATION CANADIENNE

Par Sir James McPherson LcMoine, D. G. L,
Membre honoraire de la Société d’Ethnographie de France.

cltf z noè voiiiu# ; la étxe môme le . Sir Henry Clinton et que Sir Guy tout la d rection tiu Dr DourIb» 
plu* faible fut eu butte à la pirog- Carlcton refus#, la guerre finie, de Brymner tt «le M. Richard, ton-

biens : IV.tftoire noua do nu*' de# 
ucte* révoltant# d #poli#tion.

<4 Longfellow, ajout© M. Harris, 
a «nuiortaLiié lej Acadiens ! N y 

avait*il pu* des Evangeline ]»aruii

(Lu# le n mai 1902 devant la So- 
ciéttj Royale du Canada)

44 Tracer Torigino d*^# groupe© 
d.vi-r© qui LaUient I’Amerique- 
Üritanuiquii»—till r l’Are exacte— 
décrire Je# cauae# de leur migra 
tion et de Ibur établi#^.meut— dé
terminer la proportion dan© la- avait-u pai
qun'lle céuque raœ a contribué à U 1 les Loyaliste© t Oui ! et plu© d uue, 
formation <1? la popu’atiou com- , ajoute t-il. 
pèea# d<# huit province© du Couiada 
confédéré.^

Tel **!#t le programme qm» je- me de 1775 fut Ta-uvre d’une énergi 
pnpoaai en 1^9*2 «t que je discutai ,«P1® minorité, qui réuaait à pousser 
#ou# uni? do #€^ pha#cv—rélément ' une majorité, quelquefoif irrésolue, 
françaT*~-*i#ii» une étude lue e-n iT‘d^ci©e, ver# un but qui lui #ou- 
pré«eaa« do la Société Rovalo du i riait V*u> ** À Facculer de pa# en 
Canada—laque!b étude fut i^pro- j P« dan# une situation «foû il n exi©- 
duite dan# les Mémoire# de la So- âl* ° laaue. 
ciété, publié# cette même année. i r h *<* of1^n“,9,h*

JVnti'nda, aujourd’hui, continua T \ V-«
«tte d.yu-K>n «et fourni» un bref )m ^u- eJJ vue ,,eg _
apîTçu d un autra éleoMt fort ^ l.,iv,iist, s. ron rolH.0,llrp jM tl0m» > 
tabU, d» jvotre population—l . dp 310 de rtitOTPrr;. T.a n.te ae •• 
r.. JvoynJi.-ts . Ce# recrue© n.-i»© j t j, pslmstA# (B#ad*roll) vii'ere m.inl m--
venaient dau-d^là de la frontière de© famille# les plus vertueuses et siècle. Km nom# des Liullow. Put- 
eud—cVât-à-dir# des province# an- 1,-^ plvi© ancienne# : celle# qui ont nam. Botsford. Winslow, Chaidler, 
gla tee révolté«es : iis r*? grou- donné à la NouviH-Anfflctcrre sa Chipinan. West m ire. Parker. W»*-d, 
paient rere la fin du «ièelo der- civilisation. Xos historiens moder- * Alleu. Robinson. H«ll«burton. Wil- 
pier, en colonie© ou individudio- nés le* plu# accrédités, dit encore mot, Cunard, Bliss. 0<l< 11, Ii lîIîh « t 
m nt ; tou#, do© type# do loyauté Al. Harris, nous peignent nos an- bien d'autre© figurent avec dintinc

criptiou et à la confiscation de ses vendre à leurs ancien* maître#. On
compte parmi le# éu.igiv* pas- 
inuin© de soixante grauuéa de# Uni
versité© de Harvard, Yale et autre# 
collège© américains, ayant occupé 
antérieurement le# poste# les plus 
élevé#, dans les anciennes colonie# : 
de# descendant# de# Puritain# de la 

4* u . i . . . é Nouvelle-Angleterre, de# ** Cafa-Il Mt.dnu. ma.utenaut par df ^ ^ )u yi ini ^ lluKUe.
graves bi«t<n»» yue U revolution üou de *

L'illuatre homme d'Etat, Joseph 
lïowe, était le fil# d‘un des f»ro- 
priétaires du *4 Boston New© lut
ter ", le premier journal permanent 
de la république voisine. Atenir 
Huntingdon fut le p«rc de Thon. 
Lucius Seth Huntingdon, l’ami de 
Thon. Joseph llowe,

i*** Robinson, le# Tisdale, let 
Merntt et autres, fondateur© de fa
mille© bien connut**, dan# Ontario, 

établirent d «boni dan# les uro-

enver* leur •ouverain légitime, le 
roi do la Grande-Bretagne. Oe n’é
taient paa des colons ortliimaires : 
ils étaient assez witqllig nte, a©#et 
industrieux, èlWêïz ctrilisêi pour 
fonder «Jes ville# à l’ost du Canada 
•t pour contribuer puissamment à 
l’établissement de la riche provin
ce d’Ontario à l’oufiai. Ce groupe 
prit plu# tard h? nom de “U. E* 
Ix»yallets’, : c’cst-à-djrc, de loyaux

cêtres, la# Loyalistes, comme le# | tion dans arthivea d's provm- 
egaux de leurs contemporains en j ces maritimes.
vertu civique, en sincérité, en in- I Une des premier*** indications «b* 
telligenoe, mai# n’en différant que j la présence des L«'vali.*t« s en Oa- 
par leur attachement à leur sauve- nada, ce fut la fondation d«# d«*ux 
r#in. ’’ proviucc© : b Nouveau-Brunswick

Quoique, sans exceptions, tou# et la provint * du Hu - Canada, 
j étaient disposé# à résister aux me- maintenant Ontario, et la con*>oli- 
; sures oppressives de la mère-patrie, dation dt*© aspirations «le la Gran- 

il© étaient toutefois d opinion que de Bretagne, da?\s le continent do 
’des remontrances calme» mais éner- 1*Amérique du Nord. On voit des 
gique&. suffiraient pour

tiennent une foule de rapporta, d* 
lettres, etc., se rattachant à cet^e 
période de notre histoire. CVa écri
vains mentionnent éloffieusemen' 
larrivée et i'étab]i#scmeut dans 
lour tiorisaante provin(.,e, do# ** 10.-
000 fondateurs de la i^oapérité du 
Haut Canada *\

Vers 1803, le (^ana«la à Forest 
comptait parmi #e* hommes d’Etat 
les plu# ditingué©, un fiî^ <h* l oya
liste—Ehon. William llamiltou Mer
ritt, M.A.L., celui-là même à qui

1 on «i«»it le grand canal WeHand.
M. Aferritt. frappé, comme bien 

d'autres, «le l'alisencc de reuseigne- 
iBents ^>rtVi« et de robscurité oui 
régnaient sur le berc« au de la oolo- 
niaatierj et roccupatiruî <b « t«*rre© 
inculte# di? cette fertile <«ontrée, ob
tint «le la Législature de sa pro
vince l'automation de faire recueil
lir tout <*e qui tendrait à jeter «lu 
jour sur cette period** : ’lettre#, 
récits, rapport *«. tradi t ions, etc. 
M. Merritt fit choix pour cette mis
sion. (Euu ‘imk.'Htrienx1 littérutcuT j 
de la v !b, dv C. Wurg. \l C., M. J 
C«*orge C «ventry. fion ranport, do- i 
cumenté «b* curieust^s pi(V*«vs, sans f 
être complet. 11*4*11 « *t 7«a.s moins j 
intéressant à lire : il est intitulé ; . 
14 Ontl in^ of a f«'w «Muispicuous U. J 
E. l/oyali-ts. who f 1 to Nova S«*o- j 
tia ami Up]v*r 0#na<hi. after the j 
American (17^‘D R«*vo|ution with * 
personal reminiscences of carlv set- 
tier- 9 Parli#ip«‘Ularv M#tn»M*ripts j 
cvdlecU^l by <ho. f'oventry, Esq.* *

11 We fut donné de jeter un eoui) j 
tTopil sur le travail de M. Coventry,

tiou anglais de la république voi
sine.

No© ar.hic© mintiomicut l’arri
vée de plusieurs déta 'hcm'mt© ou 
families do Loyaliste*, à Aioutrrrtl, 
À Québec, a S« r«d. à la bu * do 
Qui u U’, $ N«*w Oarhalq a Douglas- 
lou, au bassin de Gaspé.

Lo© succè#, 1st» r< vers «i tou# ces 
ardenu partiaan# ds* la m<marohit‘ 
sur le #4»! canadien en e~tt# pro- 
vinoe fourniraient à nos annale©
bien 'H intéressant»’#. Avis 

lo#

de la province de 
«t put# la fondation de 
jusqu’en 1T3

. , alors «!<• >os«) à 1© bibliothèque duntiment aatt# les f t> 1 * * -1, , Parlement, a Québec, «m 1*^3.■ovoquers par la i j- . » .
preuves de

' bliothèiiue m ait privé «h* pouvoir yrvs du roi George III, à leur égard, sa protection. 11« ne pouvaient te, ohargts les plus élevé.*, tout «n
persuader que dans un conflit avec continuant d’exorecr une influence 
elle, les colonie# Feraient vieto- puisante sur le progrès* iutcllec- 
rieuses. Leur loyauté leur inspirait tuel, politique et matériel de la 
de l’horreur pour l’anarchie et de contrée entière, 
l'amour pour les procédé# conatitu- ! Il a fourni au Canada aeia* lieu- 
tionnels. Un des pla:;.*< favoris d la tenants gouverneurs, dix huit juge# 
république naissante fut la confis- ten chef, trois premier# ministres 
cation d # bien* de* Loyaliste# : des provinces, depuis 1SC7. quinne 
ohaouo Etat y eut recours. ; ministres du Cana«la confédéré.

Ni le Congrès, ni aucun Etat Banni ceujt-ci, ©e«j)t sont devenus 
n'avait fait de recommandation de (lieutenants-gouv^Tiienrs*. depuis la 
traiter avec humanité le* Loyalis- U-onfjslération : E.-B. (’’handler, L.

* .... , tes. John Adam# avait écrit d'Am«- jA. \\ ilmot, R.-D. Wilmot. S.-H Til-
“ "°n “om* üünu«® d'itœctioo. K-, t«Td«m “ qui] Mirait pendu Son .ley, Jo*, ph Su- i;. Mo.li..

ttres L. E. pour P^vpétu^r lc #ou- propre frère s'il 'ûî f/iit cause son, <• B. R*-b,ii 11. L«.^ nm ‘rt
avec ces derniers (1) —Ed. Har- Mes Finance© ©ont Sir S.-I4. I illey. 
ris iM. Foster, M. FieLling et Sir K.

Les historiens fixent le chiffre ‘Cartwright. Hon. Af. Hardy, ex-pre 
des Loyalistes déiportés de New- .mier ministre d’Ontario, est de des- 
York, etc., en 17SC. de 30.0<K) à 35,- cendance loyaliste.

ils <<omplaies*t voir leur© tort* re- 
dioesée par wio# voie# constkirtion- 
iioiies, ©ans reoourir à la for*r.

Il# durent leur n«>m do “LT. E. 
Loyaiists” à un ordro en conseil du 
parlement impérisd, en «ciate du 9 
noTcmbro 1759, lcqiu4 statuait 
* Quo tout Loyalisto qui aurait 
épousé la cause do la Giand^-Brs- 
tagne, avant Le traita do ©éqidratio*^ 
en 1783, ainsi que ©4* enfant© de© 
d^ux sexos», aurait droit d’app^er

rlfi y ceots s y****., henà f\yt cems for * «anr to Oser ce It. pana
ife*!9<#» Ntw Yutk.

venir d© sa fidélité à l'Empire Uni 
do L© Grandw-Bretagno : plu© d’un 
dasoandaul à l’heure presenoo #4* 
fait gloire de œ titre de “U. Ê. 
Loyalist*.

1©». prise dS po#i#essioii «et l’éta- 
bliassinent de coa loyaux sujet# sur 
le «ol britannique de ce côté de 1© 
frontière, fut pour eux un tempe* 
d’épreuve, de privation, de mi#è- 
11# : leur ifidortipi^blo courage, in#- 
tiucC il# ra e, devait triompher.

L# 9CK'i ck^# armes, #prè# d» ©an- 
glu ms revers, ayant aDsmsi a Geor
ge Washington des vi-loir w décàn- 
ves, le i>arti royalisto à Boston, h 
New-York, à Philadelphie— vain
cu, proactrit, découragé, n’eut d au
tre alternative que do quitter 
foyer#, rich##*}», position, hon
neur#, e>t «je prendre la voie amère 
de EexiL Qu^lquai-un© «i# bannis 
i^nétrorom à traT*ers ]g forêt au 
Canada, exténué» d» fatigue, mais 
non <Vcou rages.

Lo gro# de 1# bande—plus db 50.- 
00O—dut © expatrier, «n ©c confiant 
aux vaisseaux/anglais nOliaé» pour 
c&t objet, par les autorités impé
riales dans kis ports do de*
New-York, otew

Notre aimé licub nant-gouver- 
mur, ©ir Guy Carloton, avait mi#- 
aion de poun*oir à leur embarca
tion sur des v<ai©«« aux de guerre 
et «ur de# navir»*s marchands, re- 
benue x>our oe pénible aPrvice.

Tl était grand t«inp» pour eux 
de quitter le territoire révol té i t 
«lo quérir une autre patrie ; leurs 
bi*ons avaient été confisqué» ; on 
le* brûlait en effigie «mr Re plac^ 
publiqire# ; on fit subir è «vmûo' ' 
un# la ^»eine du <*arcan Malgré J*© 
stipulât ion# du traité de 1783. le 
peuple*, pria de frénésin b#rfriait 
«an# pitié de» citoyen© qi»\ pou de 
temp© aupa^nvsnt, jmsisrmient de 
1* «timv* g'nér#!#.

I/ ur préeence sur Je soi *o«dk»u, 
maintenant le Nouv^eu-Bruiinrick* 
etc.,—ett mai 1783—-dewjut rappeler 
î«e-» scènes et fc»# tri©<45© souvomrs 
qui avaient marqué k> -détiart d-s 
«Importé# «oadiens— à ia fwtclc 
ji-jurnée de #epftl(ml>re 17.r»5i (pr«3 
A* trente ans auparavant. La Non- 
vdB-Angle!ent, elle air**;., ses 
exilé#, se# émigré©.

“ Les Huguenot# et le# émi ffrés 
français do 178P, du Ai. ilarns, 
pouvaient à rai*on de leur indus- 
tria, *hnir mt lligenccv leur civilisa
tion, trouver refuge das.s de# p#y# 
civilités. L°a M*ur« s exilé# d# l'E©- 
j>agnc, le# E'pagiK)}#. aux Pays- 
Bas. oh#!r*% p#r b*# Hoilandai#, et 
devenus libre# furent traité# «vec 
humanitié. I^a révomlion do Eédit 
t1 Nantes f^it un arrêt de nv*rt # i- 
viD aux IIugumofA ; aux "U. E. 
loyalists". Ic traité do 1783 de ]# 
part des Américain# fut plu# qu’un 
arrêt de mort gieilar*

la *lvüi#mtir>n moderne t/elle que 
nous l’fm’endon# ne ©enddnit pe#

000.
Sir Brook Watson, chargé d** 

surveiller l’embavouement des pros
crits. écrit : 41 En 1783. comme
Comroi-s»re général de l’armée, je 
du*. »oug les ordres de S:r Guy 
Car! *ton, expédier 85,000 Tvoyalists 
d«* New-York, sv réfugiant dans la 
Ncuvelle-Ecoss* '*, (le Nouvi*au 
Brunsivick en faî-ait alors partie)

L'on peut ajouter è eette liste 
d'autre# ministres du cabinet : J.

continuer mes r<*ch«»rches. 
j 44 On pi’Ut offirnii’r. écrit M. Co- 
j rentry, que le liant-Canada (Onia 
. rio4 h été fondé osr les lA>valist< s 
) américain#, exipuUé*: de leur patrie 

après la guerre «le la Résolution 
(1775-83) ".

A l'exception du territoire fran
çais autour de Détroit, protégé par 
un vieux fort français, la contrée 
ei»ti«'re était «k'#4*rt«* et inhabitée.

A indomptabh * cob»n« éuait 
échue I» tâche de soumettre la f«>- 
rct et d'en assujettir le ^*1 à la «‘ni* 

» turc : très rude fut cette tâche, 
i Moyens «le communication, routes 
J prcsqu’impraticable# è ctrtaJnes 
î saisons de l’ann^'. 
j Un chemin ouvert par les anto*
. rïtés militaires conduisait de Mont 
j ré»! fi Toronto. Un ©entier sauvage, 
» protégé par un fort n Bfmctftpgui-

H. Pope. W 1). V.il. Alfred 4,.me. A1'' V,d*'*•*
Sir Charles Tapper et ..... fils Sir l'T'"1 ,1p *T ’"'î' j: "”’" ' - 1 "
r» i . ■» 1 ,, i «le# court 'T# l»w c 110 f ' - UlCTlt I<‘Herbert. I^es lettres. ! •« wicvr^s, , .ft*cr- ’ #4*mce postai sur o< tfe route.

Isc gouvernement anglai# dcpîoyn 
une grande lih'ralité, pour encoura
ger î\H#hli#Reniciit de la centrée

à uo# littérateurs porto* vers 
re'huivb s l lAiiographiquc*.

Je clorai «*c bref récit, qu*1 je ino 
proj>o**e r pr< ndro plus tard, 
par la mention do# fait# et geste# 
d un des plu# distinirués Ixiyalîatcs 
do l'ép^iiK* : l’hon. William Smith 
jnir eu ch**f, en 1789, de lu grande 
provinoci de New-York, «1 jug«^ eu 
tJ'.« f, eu 1750, de J© provin t «i- 
Qiaboi-. ('«‘t ér.mnut juruconsulto. 
avai.Utgt ;3©cn> ni ooniiu du monde 
]ittérair<*. par #«‘S travaux hi tori- 
(ju« © : l'h*>4U>ire 
New-York
la eoloiiic, jusqu on 1782 publiœ 
à lxuwiie.s. « n I7>m; naquit a New- 
York lo I» juin 172*.

Il était repayé do New-York eu 
Antrlvtorro, aveu sir Guy Carieioti,
« n 17 Ardent I©iy«àî;M* au début 
do ia guerre» «xi 1775, 8*‘« connai#- 
©anca# légale, © # service# à la cou
ronne, i aim l ié du brave» géu râî 
Curh'ton. lui aaaur# • ut d avance 
une récoin pen# édaUintc de s*Tn 
©ouverain, (ieorgo 111 1** nosnnia, 
lo 1er sept mbr<? 1785, jugf' en chef 
de notre province.

11 débarqua le 23 o l'obre 1780 — 
«tui pro9#oU»ur l/>rvi Dorchi- 

t« r, guiivcrucur génémî du ('aiitula 
—ii'C La fr.V^te 44Thu«tli* ’ ; il a» ait
*i iné à New-York, Mif^s Jwwt 
1 iving>tou , qui lf rejoignit plu# 
ta ni a Quebec. On trouvera, à la 
piao- 8HS do “Biot ur« ?«; ic Qu/i> ', 
une long u*. intéros#^ntç «rit f-nrt 
cur / isc lettre qu'd aelroMuit de 
Qm-hci» h mu épouse ï. N- w ) ork..

Une «V- s« •. filles {-poura un Ig»ya- 
listo bien «oiiHU : l’hon, Jonathan 
Sew 11. U avait, en 1789, dit a/tieu 
h Bot talc du jugr? Ohipman. de la
N. uvcde-Ecosse, petit * hcrchcr
fort u n «sounu*. nvêiuhrc du bar
reau; à Qio'Imn’. Ses r antes <*on- 
ra: sunc<# légales. #i robuste loy- 
auf lui mérita ie ut plu# tard IVini- 
jjont position de* jugr» en ticf do 
notre* provint*©. Il •hV*ia en 1839. 
I/hon. juge «‘n c.lr f Smith expira 
à sa r<'«idem* , rue 8t Loiii-, le 6 
décembre 1793. Oo lui 
feaute# funérailles.
E loiuurd (due de Kcj 

ia. mar«

MEN CURED FREE,
UOMMKS o'jSRU EmüiTËkIMT

ï’n remède «b* îumtri * . ffiesce a été 1 
découvert pour gni-ir • h« liomme# 
osrtaiue mots ept.ahqiie» • *. »Mt S# 
résultat des erreurs de 1.» je nuesee, ow 
dea eicès cunmiis durant 1 mur. 
Hun rend plus malheureui que cei 
(léoertitions de vitalité qui #e font sentif 
à répeque «>u un homme songe à rem
plir sérieusement e«s devoirs efe père «!• 
famille et de bon cite yen. Lo reined# 
dont n* ns parlons, redonne la vigueur 
perdue, répare lee rumea semees dans 
rorgsiiisme et fait disjiaraitre Unite 
trace de iésordre Le médeciu «jui la 
dtUiouverl peut en taire part à tou#. 
Ceet pour e«da qu’il seia heureux d'en* 
voyrr la recette dont le# éléments n’en 
trsinent qu une dépense insiginfiant# 
la» recette est uot«née gratuiteni^nt 
Tout ee e)ue le lecteur a à faire est d en- 
\oyeraon nom **t #on adresse a L. W 
Kiianp. M. D. Hull IhJff, Détroit Mich., 
♦et t «« demander, la reoette annoncée 
dans notre jo trnal. C’est une offte géné* 
ret*s- »*i toua devraient 6«re heureux d’vu 
pi ofiter.

a reine Vie
m cortège.

fit d impo-
c Prince

JK>4* to
-ait en tête

l’instruction publique tu 
niaient l«*s noms de (T» G.-D. Ro- 

jbert#, James Ilannav. Itli - Cnr- 
linen. Dr Th* al, G.-F. Matthew-. 
Barrie Stratton, L.-O. Rayrrnuxl.

1/1 |K*«.
nt

L,- 1er m.i 17H4. le K,!* officiel ? T‘ U«T, W. F. r,»non«._f
mentionne 38,fi82 linnim«»s. ferotne* 
et rn.f*nt#, recevant de# rations (vic
tuals) dans la Nouvel le-Eco.«s#'.

Cependant, l’émigration datait 
d'une époque antérieure.

T-a Nouvelle-Angleterre avait vu

fants du Nouveau Brunsw’ck. il) 
Plus tard, >Mu t .. .* pt'v b;

mations du îieutemsrit-gouverne'ur 
du Haut-Canada, le colonel John 
Orcave.4 Simcoe, lancées# du c«*iii «h* 
Newark (plus ïanl Niagara) sa ci 
pit aie f<ire#tière, un vig. ;ir/uix d*'

de 17«0 i 1770, un bon nombre de -lo f.o.,!
sr# fils les plu* ’ndVstrienx elh' i 
chés f>ar la riohosae et la fertilité 
des terre# dé#ort/<s » ur lr« Aca
diens s’y établir : le Mîii- r Law
rence. gouverncor du Massachus
setts. avait dès 1758 publ’é et fait 
circuler dan» foutes 1rs colonie# an
glaises dea proclamations préconi
sant le sol, comme offrant ,d«? grands 
avantage# aux futurs colon#.

La métropole, «i florissante de
puis, St-Jean, au Nouveau-Bruns
wick. fut femdéo le 23 mai 1783 pnr 
les I>ovali8tes. dont Eavart-gsr *̂ 
de 6,900 âmes débarquait d'une flotte 
anglaise, le 18 mai 1783 ; on 
en fêtait pompeusnn nt îr o nte- 
nsire, le 18 ma: 1885. Une tra
dition micmac v# è dire one la ville
actuelle œcune lu #ife Maiiagwéc#.
nfi le dirin Otooæf.p. le puissant 
Mar.itou de# Micmacs, avait jadi# 
son wigwam.

IJ# 24 ’*uin ItV'é. jour de la fete 
de saint Jean, Champlain et «le 
M uni* avaient découvert le site de 
St-Jean, d’où lui t#t venu son nom. 

Parmi les émigrés Loyaliste#, il n? 
faut pas oublier un «’orps de no- 
grès-—•pré# de 8,009—-dont une por 
tion avait recouvré sa liberté A la 
publication de la proclamation de

1st c#. pre-

I don# gratuit# de terres, i.'*tfument# 
I d agriculture, prevb- nv de viamb *• 
i snsténaux pour bâtir, *•
! nerfüftemcmt aux père# de fa;mîle^. 

ou a leur* enfants.
j Les colons avaient trouve, dans le

Igouverneiir Riracoe. un proftecteur, 
un sag>* avisfur. Son Exerdlencc 

» avait corn ma ridé un corps de Lova 
| listas perdant la revolution, h* f»'

h % \Y i- «

18;

10,0! 0 o .t gr#du
de h

<1> At the Treaty of Peso». 1783, 
their hani#?iment and extermina
tion was a foregone conclusion. 
The bitterest words ever known to 
Lave been uttered by Washington, 
wfre in reference to them. u He 
could sec nothing better for them 
than to recommend «uicide. v Sir 
Guy Carleton wrote in 1788 to the 
Minister at Philadelphia to #x- 
oiaio the delay fn evacuating Vew- 
York : ** The violence in Ameri-

Raiigcr# ' Des officier# du
# colonie -mèr. e; 1 '

yeux vers la nouvelle province, la notiveï] générât ;on, *lè ,
créée son# le nom d* Haut Oancda ^ Mus tendre . L. nmx^uc MIank 
par la constitution impérinîe d* j (,(> u 1 *Tri n true

J 1# gmivernerneut d. la nn'rc-; .i- 
Le brave colonel ’Simcoc ne fat j «fie avait voté Mus d» CMU««\ pour 

pas lent à découvrir clics «-e, indu - J subvenir •aux »m-o,u# d-* veuv . et 
trieux Loyalistes, amants de lu li- ! ®^s oridielms.
berté constîtutionnelle et ♦lu oro- Autour d- s lacs et de la bai** de 
grès, tout jtetta l'cspèKH* de colons Quinte, où et li* g hier
pour alimenter la capita le «le îf» j aiwidaicfit. J alimontetion était 
nouvel!/ province dont il •ntcmlai* j plu# facile, m un- i,iré',iir*. M. ( o- 
terutefois changer le «Bc. **omme j v/ni T y note o rtîiiie# 1 »«*al»U# <»ù 
étsnt trop voisin de la frontière en- J la disette .*■*• faisait «le- temv^ â r. i 
nemie pour offrir des givantio* «le ; tr#* sentir. En en# urr<mt, on ntili- 

afirrté. Après exoneration de la or- .Fait cr>mme cerne#tiblev r-s gros 
trée, le lieutenant-gouverneur Him ! bütrncitn# om Ai.glai-e nom-
coe ï*boi#it mi endroit #»rr In rive [ ment 44 btill frog- Au reste, un 
du beasj lac Ontario, d'atw>rd son* #.'ilmis «h* grenouille* valait bien 
le nom de York, en bonne tir du fil# l*1** rslf* et les <l # tecks 'U* chair 
du »oî de 1# OraiKk*-Bretsqrne ; plus de chcral que lért# faisait »«’r\'ir i 
tard, la ville naissante prenait, tu so# soleiats, h Montreal, en ou
1834. f*n recevant sa charte. L* nom i luen encore I#h consotim^ - aux rat# 
qu’elle fportc encore. M Toronto ^ dont, faute île mieux, sc délectait 
44 the Qu *cn f’ity of Ontar <• J h ) "”pl <U' V irn, tu 1*»79

Au printemps de 1794. le licutc- Af. Coventry mentiotinc pnrnd les 
p*nt-gouverneur Siincr*#. cs/*orté j premier* » dors du Hnift-Oanada, 
d’un corps (b* Rangers, vint rf-ider des .Klin# d/mt le souvenir trot tier 

A York. Fort lent» crqx-ndant fu- pfitOc jiiepi’A nne* : 44 Robiniion, 
rent h*# progrès le 1# iiouvoVe r af» Gamble, Lyman, Baklwin, Sir Ja- 
t»|e. Fn I7f3. le rrrysgeur français ' mm AloCaulay. Hon. John Wilson, 
L# RockefotMUtvid décrit York Jehti Straxéiaa (’iipt. James D#- 
<v»mme poss/sdant 12 tnsiaora. A t tri-à. Roger Bate#. J oft. Brant,

Par une ti 'klo ; p,'p-
dunt i h v> r d«» 1847, ji n. • wuu* 11c 
«voir vu df'ï'U-r le coriLyp fuoéfai-
r« ;•* J hisÿturieji, *i i-éoiek-nH 
tr#r*forméo ré(*rrtm7t#tit dans le 
I nx>u Q1 ub, riie* St-Louis.

AVIS

IA t'! 1 K DK Q'- aPKC u omis aval 
j qu'alla t'adraaiar# à la Ug.xUtur« 

da la )>rovinca da Québoc, A sa prochama 
saasio#, pour obtenir dna a’m-ndiMm-i.t* è 
m» charte d'uicorporoUon ; pour étia au
torisée A emprunter uua aomiua n aicé- 
dai.t pas rent nulle piastre*# pour élar
gi Hwmeînt et pavage» da rues et place# 
pnbÜejues, tra* aux d’squoduc, et autre# 
travau* et améliorations ptrmanantta ; 
|M>ur modifiar la pr*»cédvirc» dan# cartai- 
ncs mati/ias devant la c ur du recorder; 
pour détint r les droits d© la cité quant 
ui\ p tteaui érigé# dan*» ha rua*, at 
quant à Ten le renient do la neige dans 
let rusa, ai autres objets.

BELLI: I IEU A CHOU1NARD.
Broc, do la cité da Québec 

Québoc, 31 janvier 1903, 2rév lui

AVIS PUBLIC
Avis e.t doutui (jiie Jean Véxina, 

ThéeUimt» Létoumoau, Elio Quay. Ts- 
te#f hoie Mtournoau, Theodore tîusy, 
Alphonse Rov, Godefroy Turgnon, tous 

ivatnurs do 8»t .loaeph. caintc de Lé- 
w adreaaer/int a 1.» iégiMlaturu do la 

vine# do Québec, à a» prochaine11 ses
sion pour Bftdoptn n d'uua loi A l'ailol 
d'annaxor à la ii»unici|»alité da la parois* 
e de bt-JoSiidi de Lévia, la toi**itoirs

I^t ?'S| î# t>ré#(*f/t *h*r»*»é qu*ui # 
demanda se» > f.. *o a la Rffi*l«t#ro d- U 
province de Québec, i» «a nriejliaine æa- 
^i " . par Fr »at, Wix>d, Gray m Mari# 
#%apm#n. \hhjt obtenir rauterisatiun «la 
taire lin |»artMgn de 1% #uccaiiai.» do fri» 
Mm ri a Marrin e d# vendra csrtaüsoa r»r'>- 
prie tés appartanant ù la «lito sur osai o-,

B CAMBB.KLU 
Biocurutr de» réquérant».

U fev 1 ni

AVIS

Hon.KainiMé Orawc. Jae;/ib TVWitt, 
Hou, G**orgc UruikshtmLt. Hir Jo- 
«eph Brooks Hon. JHttV'i Crook#, 
Cksofjf# Br<rusc.|lr Sciv-ofieW. Hotl- 
Jolm Mokoo, lUm. John Me*I>o- 
nald. Thomas M rritt. Jacr»« B iw-

Hon.

part de# caeerne# où le Trdlitmro 
était lr*gé. York. nlu# tnr«l Tor<»nfr>
# été tout temns fi/tMc aux tra 

d tkms de ac.« fofM#*#urff. le# fî.-E. 
loyalist* : c'est encoro l# ville U 
plus anglaise du Canada entier.

Deux historien# surtout ont cru* i u ... u. v .. , . i man. flSM#. Jt«*tirv Kultartribun A mettre on grand jour l#'! _ ^__ s * ♦ Jom E!ni4ev. ( h-«*f Jimic? ,mevnorable déffjlseeyneut en Amen ^ n *< >oue. rm 17W : VMl rl | ^
Ryerson. et les archiva# du Canada. ; i>f . ' .Î^ Jl ,ïry, \

es ns, which broke osif scon after- j Jn-tje . M Seeord - ( b p,- '• i.
the ceasation of hostilitic#, imhiced j (|^ far* of the U. F Loya- * Wrn. H a» H ton IferritL Fhi-
the number to look to me for es- lb,t,.br Sir J G. Bonrinot. hwnm Wrirhî fb* pionnier de 1'Ot-
capc from yudden detraction, but] y01\% venons de voir hw 35.090 1 t#wa). C.J Clark TemirnwK Mr.
these Herrors have of late been ao émigré» l/walisV* | IVurre. re« j CK'ndl JMin K /burn. Re-v. J«»Ln
cttisiderab’y augmemtejd that #1- I taurant A Is cfdtore 1# fertile terri- i Stuartbin <fautroa.
most ell within these lines **ori- t©«re allmri-t des Acadiens, f<m- i Fare Bhiatorique de ton» re# 
ceiv# the aafetv of both their jdant une viU en 178:1, «e fixatif i pen^wmage# me Tnl«cT#it trop loin,
property and their live* depend# amwi ‘M*r ^ -« uoints du littoral j Vceionas n A la province de Qué-
i.non be-ng removed h#- me. f*. . , fl» TAG • ti'* -e soit pour 1# rnHwfw bw*
fTîi#toVy, etc., of United F’mpirc de# t* - «-oit r^ovr l’exploitation j Noire prcvîuee ne profit# pua an

^ mètÊê degré de la grande émigra-

lusap
dont suit D asevripticm, fnirant partia 
do I. iiiuidoipslité du vil ago dt Laos «u, 
«avoir : Bon»* a Eouost sus nutuéroa 74, 
79, 83, 84, 110, 174 et 2it> «lu cadastra 
official de» lu puroisaa da St-Juavph «1# 
L«*v<a ; au nord psi tic au chtuuet public 
du proniif-r run# eiolu dita puroliUM , par 
tie mux N«*a 21 et siiiv.»nta jusqu'au Nu 
.’K) inclusivement du cadastre offh ici «la 
ia partie Est du villnga du Lau*<»n u 
part ia nu fleuve St-Laurent ; à l'Est a la 
}»ar<usiia «ie* SL-Eti»:iiijo d# Baai>Ui«»at, ot 
su «ml A la inuiùripahtâ da la patois#** 
/la M J/faeph de Lév.a ; pour voir A l’of* 
gsiiusti'Ui <(om nouvelle# aniniaipttlitéa, 
aux pre-nil* re- éie ciiems après i* sépua 
Ilot», aux aiohivua, «u |»uitK*a de» uiejui 
«t ii©8 dette* ot polir MUtrc» tiio»

L. A CANNON,
Br/s urour dos ttqoarnt/ta.

Québec, lû .l..nvj«r 1303. lf»i lui

AVIS
Est f n. îo piaMint dutiné qu*' uomaudo 
sera fait# à la legislature «Je h» pr«»vinca 
d/ Qtiéltoc, a sa pri*chuinv s*^»i'>n, par 
Horia-rt Malaswurth Prie#, da Moutrti**
rei ej, «M'-iuM* tire ooi UnotH tt pnv* 
îè^' K d# {Ivtifge Benson Ils 1 pout I a 
dopthtti d'une loi continuant on ** fa
veur pour uns péinalaei# treuto aliii, le- 
dr/!it;% h privilege*# ecoaldés au <le 
(iaorge Bon «un Hail, par ur. acts* do la 
légisiaiuiHj iis la ptoviuca ds Quâbac, 
pH»»1/- dans la tieott* liuitiéice année du 
régna «W» fetia M.»j»*a<é Yv*^tori», cha* 
pitre 9H, Mii'orta nt tér/'ige Banaon Hall 
A faire curtains ouaraga# aur la nviara 
Cb. 'idia«e‘ e « exiger «les dro t# va 
p.éNga da ceux qui on fsrtmt us ge al 
pour auti«K éi/is.

J, A. CANNON, 
Brocuieur du Uaquéian 

QuAtn o, 20 janvier 1901. 21 1m

AVIS

fjB LiniiceKt Aiiuard guérit 
E iiÿliterie. ex st ex paru* pârti vvlToxiaua )L#yli#l^ hy Edward ilarria, p. 4.) da#

l'mém ‘b* cbarbetl mou pr '*- 
vau*. loe • qu«*ac#a kcmi4 q «• K mtl* 
/-aecuttiUic et lu danger (tu t#u augmenta 
Le ouggei*» reapeoiao^Mao» i «nt
aae# atmuta i# #cc«ii#i«*i.> ««• i i wri. 
q#l conwlgtceflan# teual ro) air- «b# tuyaux 
•^t dt*m obawlf»é»*Fî on jmiui fair»* rautuuac 
oih» ariiiar**» «ans fraie mi - sut a

i «P vi le, «u liénartamcot < liargé 
<1e/*o#.- n,tn.j. Kt pour ia même ia>HO.i. 
no.»H ivnaniiiiaiKiuèa forUrtuerif. au i uUJi# 
*»n généra', ia uéc^altc fit «* pr A^g^r et 
ta va!eur ## l'an urine# *ur ia femwui sut 
•alts pen is «Je «rtitauM.

ARTHUR E. IfCOTT,
Agent a QuéWc.

Noith Brkiah A Mercantile lus. Co., 
at d# l’Aetna 1ns. Co.,

Toi. 113 rus 8t Pierre
au* 12 fév. t 

»

Avis public
Avis est par les iinaaentos donné que 

Joseph O#org«,»s lisélor. bachelier «n 
inédervr*». de la c»Sé do Québec, a’#dre#- 
er.i a la ijégMlaturs, a sa pr«M*tiamo sas- 
iou, pomr r+déption d’une loi aulert- 
ant le «luHaca nas médecin* at chirur- 

•ffjen* «la 1» province de Québec A l’ad 
vn et (Te mu nombra de sa* nsambrr* et à 
lui ftefHwder, »4r pré«4»nr»ti/»n da son 
diplAre# de d'»ctaur an nseslecina. U L- 
canoe nefr*es**ir* pour pratiquer U mé- 
docine, 1* chirurgie et'J’art obstitnque 
dans U province da Q#éls#c, at pour 
autres fins.

L A. CANROTf.
Preaxweur du requéranl 

^uébsc, SX) jénvua LVOX 21 Im

Avis pubb*. « « par le p*%svnt «ionté 
que MM- Joscpfi Kugài»a tkmvlilc, asar- 
cbAnd, Justph Trottier tnai.uEc!wrkr. 
M * !iel Adolphe <•»*«<’ïb »*, uoircliSiid 
de buis, Adhcdiu* B.-q-iel, eutrsprunaur 
menuiaier, et autre# tous de 1s pareusau 
fin Hai«tt*Ca«»ru>r, ùaes le c-'int/ a»- 
nout. s'adraascu’oiir à 1s IcgislAturc cLc «a 
province 4k* Québec, s sa pr<'»cl»siwo sce- 
» on. p'iUi dviu4»»lvr cie n-' tuer on 
tferpui'itiuu «U» villa avec tous les pull* 
vuii-a dr* la lo* d* s «lue# corporations et 
certsin# pouvoir* spéciaux |*»ur la reg e 
intérieure, une cttama tmr:ir de la 
fruuicifiahté rurale «b? S/unt Caniisir, 
(Lui* U couité do Pot neuf, sous ie now 
dt ’fi ville do Grsndboisvilla.

L» (iiU* ville dt Qrandboisvitt# ooaii- 
(tendra la* étendua* suivantes du ter- 
«a* t*#.

1* Au nord de 1* Tlivsro St e-Anna, 
oati |M»rtie bornée a Boutst ptr la iigna 
aéparaiu *«-> numéro» 12,7 et 12*» du c* 
«jmi.ti m t à Pont. |mi 1* ligne séparant ira 
numéro» lK*t et 187 du cadast re .aunutd 
pai une ligue» Nuivaiu lasaimiuaité# «le la 
riv,ftie Ste Ane. depuis L ligiiv liant* 
live ouest ju«*quau point d'iuteriaeAioti 
da la ditu riv.èt# av« c 1* rivière Blanche 
at del A Ion sinuosité* do la rivière Blan
che jusqu'à la ligne limitative} est, A dix 
arprnta da k rive norddaa dite#tivkàrce, 
et au *ud par ia di’.e riviere Ste Anne ut 
de 1% aile rivière» BUnche.

2" la» porn* de Ttto aux Hurotis, qu; 
#a trouva comprise dans '• numéro Hld 
du cadastra.

S9 Au sud da la rivicra Sainte Anne, 
cette nartie bornée à Vmiest par 1a pro
priété de Phiiéo# 2k*»l Tosater iocluwve- 
ment étant partie du nouiéro 79 du 
cadastre ; A rest, par la ligne «épurant 
le* numéros 54 et 58 du cacMtre ; su 
sud. par dus ligne suivant le* simmaité* 
de U rivière Saiate-Anne. sur toute ns 
longueur A üavers U ville, a cruq sr 
pente de la rive «ud de U dite rivière, et 
an nord |>ar 1* dite riviere Sainte A»»»#.

4° Le* lira de la iivière Blondi* ai da 
la rivière Kamte-Amia our tout leur par
cours A travers 1a ville.

Québec, 31 janvier 1903.
Fmidhia Corkjvkav

Avocat de* requérant#,

D-C
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CUE RI DE L'IVROGNERIE 
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DE —

Marchandises
Sèches

lui pi s’enivrait
deux \m par jour

Q . . . * r î FEUILLETON î . * .

4£

<£
X “SOLEIL” X

Sa femme lui administre la 
Prescription Su maria sect e» 
tement—maintenant il ap
porte ses y ayes au foyer et 

ne vrend plus une seule 
yovtte de boisson.

î L’IM POSTEUR f

REDUCTIONS
CONSIDERABLES

OTflK i'rv .tnîe VcaUi uoil* a at*
tir*» uut» |>.U4 grAude miliuc ulo 

clieuta quo le» »uué«» prco^ajiiu » «t 
à mai do uioillourea alfairea, inau co u «ai 
p*» »ur|>roii*tit ai 1 ou cou.-»idoro le» re 
dutftiuija énuruioa quo luiua otirona.

TOI TES VENTES
Strictement comptant.

ETOFFES A ROBE NOIRE DE FAN
TAlbJE, tout?» a moitié |»ri*# 48c
pour 4J4c ; */Se j»our 2 pour
34c ; H^c p >ur 41c ; l&J pour 49c ; 
$1.28 pour 04c.

ROCHES EN CHIFFON, t jjtai a m »
lié prix.

matinees en soie noire. »eu-
/ e meut quoique! uuoa prix régulier, 

réduite» a îÿl »0.

JUPES DE ROBES, bîf u*marin otr 
noire, 9-. 1H peur s .’.Pi ; 154 IU pou 
9J.74 ; $l.&Opoui 92A19 ; ÿo,20 pour 
93.47.

Formel tez-moi 
de vous remer
cier pour ie 
bonheur que 
votre simple 
traite meu t 
toutre la bou- 
roh nous fait 
ni a i nie liant 

goûter. Mon mari s’enivrait 
ju^qn a (leux toàj» par jour. 
Depuis que j’ai fini de lui ad
ministrer le traitement Sama
ria il ne peut plus sentir la 
boisson. C’est maintenant un 
mari exemplaire. 11 apporte 
ses gages au foyer. Je me 
ferai un devoir de faire con
naître votre grand remède a 
mes amies et a mes connais
sances.—Mme J. T. Bouchard.

<»

&

Par LEONARD MERRICK

deRoman traduit avec l’autorisation 
l’auteur par T. de Wyzewa

*
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ECHAHTÎi iO!'i GRATUIT vlZl?Zl
4? U Tabletf»a Samarj* I rescriptiou envoyé 
gr»»rl»i 4ircetiortf »*»u* »bv*kipp3
ordi ïam* «•»cl»?te** ioutu» lettre ci.n.iacrédi' 
coinut« u;i cccnsi * ineiuc* luuUre i>(»ur

Adw? : Th» .S*ii»»ritt KtUMMiy L<» »r*[»21 JuriftO SI.. T

un pt» 
1 pour

lo français, 
rkr, rCwir t P

— Il savait 
tuais pas as» 
d.'tc^k.

—Parfait ! di: Maurice. Qui «*»t- 
cb qui UL* sait pas un it&j <K’ fran
çais i

Après W 'tbaiclier et 1-* tailiour, 
il* 50 liront s-mr du calé brillant, 
dan» petites tase s à ihé de Üiav 
perce) a nue, iir*z un coulisour de 
Doiai Street, a un ahidintf La tas
se ; puis te regardèrent les étala
ge» d-s uuiga»ms, puis il» j^ssercTit , 
sians IL gv nt Street* où il» so livré- ; demi' r 
rc;:t au unm exercice. IU c«»n» idc- 
ièrunt de*•fourrure* cl des fleurs ; 
ils déchiffrèrent le» nom* sous les 
photographia a <les cy'debrite^ Mau
rice acheta à sa coinpaRne un cha
peau doT't ^ v u 'î 1 avait fa^oinéo ;

it figurA qu’il eût. marché 
mx heure * ! Il ^tait mé

content do lui, triete* découragé. 
Sous la mélancolie qui hrusque- 
rn nt. l’avait envnhi. «r* qu il avait 
gagné lui apparaissait comme une 
ombre vaine.

Il regarda autour d lui, et vit 
un spectacle tout différent do celui 
qui l'avait charmé tout à 1 heur^- 
l.4i nuit commençait, pour 1® West 
En J. jU* tb'âtr - formai Ait leurs 

dans les music-halls lo 
numéro* avait chanté son 

dernier refrain. 1>*< homme» aiut 
yeux battus trav raaient «ilencicu- 
aement. comme de* automate», les 
r ics t îvdcrmie . IVni s Relent Street, 
Ici omnsbuA empestés couraient 
vers kp faubourgs, et la lueur va-

où, plus exaetexnesit, il lui acheta | cillante de leur» lampe» & huile
projetait sur l"s visag e* mélancoli
ques de» London ers \ forcé» de

un autre chapeau, plus cher, qui 
n'etait pas en vitrine : car la jeune

COUVERTES DE LAINE, angUi*» et
csiiAdietii.e, tout-a grAiidtAment ré
duit*-», $1 95 pour §1 59 ; Î?J 5S puur 
923<7 ; 92.HH |K»ur 92.31 ; 91 IH p*»ur 
9i ilô ; 94 48 puur $3 59

QÜARA^TI HEURES

JUPONS EN LAINE, tricotés de fnn-
t»i»ie. tou* rédilV*. f*6c partir 79c : 98e 
pour 79c ; $l.IU pour 8$j ; 91 48 
pour $1.19.

Toiles, CmtvrcpieiU, Sarviettes, Ct.t« n» 
à drep. Toil» ;i impp », Cotans à orail* 
l* i». harviette* de table, tou» léduit* 
à 2U pour cent de moins que le prix 
régulier.

SI® ill ï
SUCCESSEURS DE

KIibosk k Foshl»
”0, lie I» Fabriqua

Télépuono 3Sy
4 fé\ —2 m

Ixs Quarante - Heure» auront lieu 
le 9 février A St-Patr*ce de* Beau- 
rivage ; lo 11- à Patronage Saint- 
Vincent de Paul, Québec ; le 12, à 
St-Frédé-ie ; le 11, à au couvent 
de la Rivière OutUo.

Mai on à veutira à ot-Féiii
Cu]) ïîcjiire

Cette mag<nfi<|ue propriété située 
près de 1 égu»o de St Félix du Cap 
Rouge.

l^i maison et le» dépendance» Aont •’» 
parfait ordre.

Four conditions, s’adraasar à
H. ROBITAILLR.

185 rue St-Jean

GRAND CHOIX

Veille sans reserve
-----CHEZ------

J. N. DALZIEL
315 1ï2 rue St Joseph

Ferge de tou# genre variant do $1.00 4 
%5.00, cette semaine pour 65 6 $3.00.

Un assortiment d'étoffe gris» pour ooa- 
tumee de dames et messieurs, vaiant 7 
à UM pour $0c 4 $2 50.

Cartes pour les Euchers.
U land* pour ce* carte».
Carte» à jouer.
Marques de Bezique et Whist 
Menues eu grande variété.

Almanach Hachetts
Calendriers des Enfants do 

Marie et du Sacré-Cœur.

Valentins. Mas uôs#

—CHEZ—

Triioeau k Kironac
X» j 1 m 1 fuv — 1 an

V VU Z*iüE%CaV?,»iatf2%éi'HVi £N6f?^5"dVS ^5^i21W?^*»5?^5IÎSFe%j2'

ï Diiniiex la saHW -Oaiiwii de fiû8;--Diiiw« iam î
TiBLES DE BILLARD dttDSChw!® mal,on' 31. Parti®*—------------------------ ------- sur une table ; ne prend paa ae
place • peut être déplacée à volonté : deux grandeur*; seule 
nient $20 et v32. X uve -lc-r.

Le» rélèbre» patina Lutin, F.-h^r et Mi' M«c. de à ^U.50 U paire 
Le* Làîen» de jeu de hockey, •Spalding, otie-Mac, e* .autre». Raquette». 

trsio^B saufiige», truneatu, niocasftins, tuq>i»», ceDatrirax, eu». GanU d» 
bf'xo, bail ou» a frapper punehmg b»g) , appareil» do toutes sorte» d*ex»r-
muon

JEUX DE PING-l'OhG
h Le» futile, carabine», ou perches de ligne sont des beaux cadeaux à faird 

ICO-Cadeaux utiles et #alirbree-100
PEUüSEÛ KT SKHS NORVEGIEN

4#

tv. & B. SPORTING GOODS STURE
H., OEOS ET EN DETAIL

93 et 95,rue ST - JEAN'
Téléphone IfcO. Boite de posit, 39^ Ijn la ,l,>A

Aux municipalités de la Province
de Québec

Nous désirons rappeler ici que nous avon* dans nos en
trepôts dSinmeusea e^antiU^s da désiufectaaU, tels que : 
Formaldehyde tiquiuo et en tablettes, avec lampes spéciales, 
Acide carholiqnc, soufre, etc., etc.

Aussi Semm anti-diphtérique reçu toutes les semaines 
directoment de l’imtitut Pasteur de Paris. Pointes de vac
cine fraîche, etc.

Ne pas oublier que les municipaütés jouissent du 
priviîèfee do bas prix spéciaux.

J. E. LIVHRNOIS
â 007—i 00

dcmoi^rllo français, à qui U* cu- 
ruîst affaire, «détrlarn que h* chapeau 
dti la vitrine ^ était un p^u vieil
lissant pour Madame”.

Un étra <, r qui aurait eu ie loi
sir d ; ie» observer so aérait trouvé | grnn J 
bkn en jx rn- dt d termiiier le h ‘n ^rit A 
qui existait entre eux. On voyait 
tout do au il/3, à leurs façon», qu u» 
n'étaient pas attirés Fuu vers Tau- 
tro ; l ub» noo dd tout attrait 
• xued «iqiaraissait clairemcait. Ils 
n’étaiont pas non plus frère et 
so-nir : la conformation de leurs 
risog s était trop différante. Et 
lia n’étaient pas non plus mari et 
f> mm** : lo ton dont ils eo parlaient 
suffisait à le prouver. Mais faif 
est que cH homme mal vêtu, qui 
regardait cette f mme d'un oeil ai 
inHiff'rmt, 7>avait pour elle le cha
peau le plus cher du magasin A la 
piode Après quoi, tous les deux 
s’en «dlèrcnt dîner.

Avec une p rpiexité qu’il s'effor
çait herojqu* meut do dissimuler,
Maurice, dans le restaurant, s'oc
cupait do la préparation du m^nu.
11 aoo ptait le» roeoman ialions du 
garçon, m her lia t #i»n assistance, 
mais non sans faire tout on #on 
pouvoir pour »* donner l'air d'un 
homme qu’on ne trompe yas, en 
matière 4e mote élégants et d*? vins 
authentiques. Enfin, après avoir 
consulté Rosa, qui avait déclaré 
vouloir du vin du Rhin e't du cham
pagne, i«l #? résig: a à commander 
au hasard, du SoUooa Jobannis- 
herg 1862 et ums marque d'Epernay 
d’un prix démesuré. Aussitôt les 
conjectures du garçon se iuodifiè- 
ront eït »? relevèrent considérable- 
m* nt, topchant c"t homme en vedo 
de colon qui as comportait avec 
tant d'aasurance, et #o commandait 
un dîner d" boursier.

Ils étaient ai bien là, qu> Rosa, 
le oîicr hni, o.^Jara quo cétaiii 
affreux de devoir s-s fervor ; mais 
neuf h-ura# approchaient, et Mau
rice avait un tram rapide à neuf 
heures et quart. Et oepondant, lors
qu'il eut mis sa compagne dans un 
cab, ü n'en appela pas tout de sui
te un autre pour lui-même. Four la 
première fois, il se trouvait abso
lument seul et libre sur le pavé du 
West End ; et sa fantaisie s’exci
tait de curiosité. Il revoyait Cn 
irrwirination les femme* qu'il avait 
vufs dar* lo raxtaurant, le# élégan
tes jeunes femme* qui dînaint avec 
d^« clubmen, tu toilette* de soirée 
Il s> rappelait leur# geates, leur* 
murmur's, leurs sourire*, leurs jeux 
fWfVAQta&fe entre deux bouchée*.
Tje» jeunes gens qui. d'bout près 
d’elles, posaient leu '* niant s sur 
leur» délicates /«panics, nue pou- 
vûl* nt-il» leur dire qui fît ainsi 
briller leur* pupilles ? Et lui, 

jamaia leur d re do to|- 
Us .ho«fte î

D no pouvr.lt se résigner à r‘n- 
tror dan» le silence do la vieille 
maison ecigueuriate. Couuxsci ello 
avait été gracieuse, la femme qui, 
et* sortant <hi restaurant, svtait 
retournée pour sourire encore aux 
amis quelle laissait ! Quel chenno 
dars mouveawnt ; quel air
d’ie^ouci«.'cc, et cependant quelle 
ejqprcs'jion naturelle rt parfaite î 
Et comme son m*ut au allait bien 
à lovale d- ^ ^ vidage !

I^a courte pâle do R-gcnt Str^ot 
36 dessinait d^vqpt lui, attimnlc*.
Tl a&pirait à «ntendre une voix de 
femme chantant un*i reruanoe «i-n- 
tim^ntale. ou à voir un ballet, ou 
à se promener A cheval dsns 1* 
vent frai» de la nuit ; à n’imp'rte 
quoi, enfin, sauf à regagner Croft 
Court î Le vif éclat de lumière du 
Rond Point enchanta » ytux, at 
la foule élégante i^ngouffrint dans 
1s* oalée-oOO orts ouvrit A ion ima- 
gitvation milfe rêves faocinaata.
Mai* il coat-mna't A hésiter. *r*c 
une crainte inetii>ctive i)’aliéner la 
Îîhevté d*ut il était si heureux î 
Il erra le long d# PioeadiUv. * de
mandant f’il retoumeraH aur «es 
nas. mais il avait soif d excitation,
H se diaait qu’ü or*it nayé fort 
cher la coupe du plsltif, et qu’à 
priori il voulait y hoTre.

Quand H mr«n1a l’heure, U rit 
•u*»i av*4t trot juste le temps de
graadoc 4e d roder train. Jaevi# il

rentrer chez eux faute d*’avoir un 
autre endroit où traîner leur en
nui. Et. sur le trottoir dv Pic ü- 
dilly, c’était le triomphe de la bas** 
débauche mêlêe a Fivrognerie. La 

cité, sombre à présent, fai- 
Maurice l’cff t d’un eauche- 

raarr Tout a coup, d une ruelle ote- 
curc, s’éleva w. non étrarg : un 
son qui d'abord semblait un bo
nnet, od fi n it par prendre la forme 
d’un rire. Maurice tressaillit, et 
aoîisr a que c’était le premier rir^ 
ou’il eu tombait dans bs rues de 
Ijoudrc*.

Quand ii revint à Croft Court, 
sir Noël étaii depuis longtemps 
dan» son lit, i£t lui-mêmo lut heu- 
r- ux do pouvoir rejoindre lo sien.

lendemain matin, b> soleil bril
lait. Après avoir fait quelques pas 
sur la terrasse avec lo vii illarti, le 
jeune hommo lui offrit de nouveau 
t» h services, comme iss d.-ux jours 
p ré client*. Ce devint lusago que, 
toms le* matins, pendant une de
mi-h urc, il fit ainsi la îecturo à 
sir Noël. Et la vie se poursuivit, 
simple et monotone. Une semaine 
après être arrivé à Croft Court, 
Mauri. P eut pres^iiie Hrapreesion 
d’y avoir toujours demeuré.

La s main» suivante, il y eut un 
grand dîner ; et sir Xoël, quand 
Maurice «hacendit au salon, no put 
s'empêcher do lui faire un signe 
de tête approbateur. Lj fait eet 
que lv jvuno homino avait fort bon
ne touruur1-, avec sa barte bien 
taiUée, ci. uouf c»- qu’un excellent 
tailleur peut donner de distinction 
à un homme bâti sur un bon mo
dèle. Maurice, d'ailleurs, n'avait 
pas perdu une seule des leçon* d’é- 
léganoe quo k> hasard lui avait 
fourmes. Du dîner au rostaurant 
awc Ro^a, notamment, il avait 
rapporré le aogvemir que W hom- 
mq» à la moi© ne portaient pas de 
chain** de montre, et m^ttaînt le 
plus do 8imp)io& possible aux 
bouton* de leur» ctetnirea En con- 
séquencf d^ quoi. >1 n’avait orné 
sou plsftron on* d’une petite per- 

b> et. ne possédant point de cbaî 
ne de montre, il ne «’était pas mi» 
en p in-' d^i sen procurer une.

Mais, avec tout cela, il se sen
tait nerveux, et l’approbation du 
v it i dard i;- le rassura qu’à daim. 
Il se dit bien que, jusqu’à dix-sept 
ariK, il avait fréquenté des homme* 
civile e ; mai* c’était bian an- 
ci ’n ; «t pui* il n'avait jamais eai- 
oore eu affaire à df» pertonne* ti
trée et il no pouvait s'empêcher 
de i>eri*cr que le commerce de ce 
goure da ]> rscnn * devait offrir 
une foule de piège* et d* difficul
té*. Pour pr ndrvs do force Croft 
Court et un vieillard qui attendait 
son in'*, il n'avait eu besoin que de 
courage ; mai* 03 soir-là U avait 
b soin d quelque chose ‘ie plu* : 
d expérience ; et il n’avait que trop 
la certitud d’on manquer tout à 
fait.

Lady \Yri«*fordky et «a fille, 
lady Hoièno Cleove, étaient encore 
à Aîg r ; et l‘ftvo*at Frovand, dont 
**r Noël avait éguLm mt parlé, ne 
rimait à Oalconhimt que pendant 

vacance*. S* femme et sa fille, 
du moins, assistaient an dîner, où 
assist aient aussi Xir Thomas et 
Udy Savife, ainsi que la plupart 
des autr « voUin* du vieux baron- 
net, y compris le pasteur et sa 
femme ; edi -ci, une étonnante pe- 
t.*o blonde* plus jaune de vingt 
que son mari, et qui avoua à Mau
rice que la direction d'une pa- 
rofena était “une bien grande re*- 
ponaabilté”» d'un ton qui signi
fiait daifftnent ** un bien grand 
ennui”.

A son extrême surprise, le jeuno 
homme, après la premier* demi- 
h ure. trouva la soirée yvarfaita- 
ment agréable ; et, jusqu’au mo
rn >nt où la eonverst'oOti tomba sur 
le» raess do «(hivna dn Surrey, il 
«o «entit presque parlaitcm'nt à 
raise. Encore sut-il supporter mê
me ce aujet-là sans msnipier de 
tact. Si? Thomas lui ayant dit que, 
à un bvnme h binié su gro» gi
bier) comme il devait Fètre, leui« 

ahaswa au lapin devaient 
traître Icon imdfrnrhle*. il rérvm- 
dit, aimplexient, qu’il amit au fort

peu l’occasion d^ thu-^er ; et cha- 
cun put comprrudre qu’il le regret
tait. il tira gra*id proni pour
«on début, de c qur k* paétvnir ap* 
pelait ‘‘son enviable q.m!.ahuante 
des paya» é'.ramnr*”. L* Parc C u- 
tral et le Nu gar* JCimterley et le 
M<nit <le la labi.*, offrent 1*» mê
me* U-toue«.» à 1 émigrant qu au tou
riste ; et ren ir* forçait Maurice 
à ajouter qu i! avait été fort b u- 
rtux, souvent, do dtu r sur un 
ban ^ du Pare avec un petit pain et 
un verre d’«au, ai que c'était d une 
s*-conde classe do bateau d’émi- 
grants qu'il avait vu pour la pre
mière foi* le Mont de la Table.

lady Savile avait consenti à 
jouer le rôle de niait p sae di* mai-
*on. Sa ciwdl ali tt- tou«dia teaiujoup
Maurice, qui la jug a. en outr*,
a*sej: ainuaarite. r>t ii te *entit tîat-
té lo raquéM* lui <dit “ qu’cdl * e*pé-
ralt le vo ir i>011 Vf‘nt à l’avenir. Il
ne siiivait pasi quf* 1* xivlknto fc ni-
nw. dans le *ee:ret die *on coeur.
était fort afflué ' do l'ahsentv• de

Ja, T /L PARISEAl , * a i^iW* c r- 
lilie que j* uie »jui si»frvi du Di i’ANLTü 
MENTHOL B %L8AM avoc grnud *uc 
cè». J ’sôirws que j*? doi* ma gusn».>i^ 
ce romède, que je c<m»idèni c m n« 1» 
me1 Heure preparation du geuro. J* p»rl» 

Kl Hvec ix>nn»i*»a«Ka de eau»* c»r ce u
qu’»prèa avoir fait Fessai de |lu%i»un 
uu re» préjiaratioii» tar.s aucun résultat, 
ouï) je me suis servi de co medicament 
apte* sv.iir vu, par les joun a n. U» 

ejgf*êr uombreusea cures qu'il avait opérée* 
H me fait plaisir de rccoimnsnd»r 

«ette préparation et de uie *ol c .re. 
Votre reconnaissant serviteur,

T. Z. PAR1SEAU,
Ile Pariaeau Frère, m»nufacturier» d« 

boîtes et /*aiaaes en bois, 
1180 rue St-Laurent,

lOf m-j-a Montréal

«a fill1* aîn * , Agathe, qui passait 
pour une teaut'; mais qui nVn 
ava't pas moins vingt-huit eno, et 
restait ^n pre à mari r.

Egalement piévcnantes et aff o- 
tucuseg étaient, à l’égard de Mau
rice, les maniérés de Mrs. Prevend. 
Et M iss Provaud lui parut com 
p-nter .sa taeiturnité par h* ■ Lar- 
me ingénu de ses grandi yeux 
bleus. Le jvune hoiome s’An r veil
lait de sa propre uisunce parmi 
tout ce monde. Comma c’était cho
se Lmpie de causer avec des da
mes, dan* un salon ! Comme La 
moindres traits d" prit le* fai- 
Haiont rire de bon coeur ! Quand 
les adi ux commencèrent, il fui 
d>soîé que la soirée s’achevât si 
vite. Dé. idément îea gens du mon
de étaient délicieux 1

Il se rendait bien dompte que 
leur* prévenance* n-* a adressa ieut 
ni à sa telle mine, ni à s?s talents, 
et qu'ou Voyait simplem nt sur lui 
un reflet du Lustre du vieux baron
net. Mais quelle aurait été «a stu
peur si] avait pu .savoir qu?, toute 
la «oirée, chacune des dames pré
sentes n'avait pas i ssé d1 peu* r 
à un mariage pour lui ! Pa* une 
foi* enc ore l'idée n * lui était venue 
de son éligibilité matrimoniale, et 
que la jeune füîe qui l'aurait pour 
mari g rait consi itérée comme 
ayant fait un brillant mariage. 11 
ne se doutait pr,* quq dan* la po
sition où so i coup d’audace venait 
de V placer, il n’y avait pas en 
Augî terre une jeune fille à la 
main dq qui il ne pût prétendre.

Si vou* voulez que vo rnfants se développent, si tcu» vou
lez qui!» aient une bonne santé il fwut qu ils dorment 

Sirop d’AaU ht»Hr up et qu'il» aient un sommeil calme et paisible. L« 
(’‘Ifivill Sirop cl’A ni» (I.iu vin est le seul »irop qui procurera a vp»

4411111 fcél>éa ce sommeil bienfaisant II est agréable au gout, n»
déraifge jamais la digestion et peut être donné 
ger a tous le» Bébés

aan» dan-
ger a tou» ie» neoas.

En vente partout à 25 et s. la bouteille.
9 j*.ui Sm

gai

* t: sl a *'4* t/fc: ern ai’u » w * W » q

O-A-ZBUsTETS
Fîsr üisttrcilacnnients en section

J"!!
tira

Toutes les formes de système pour filer 
les documents et les conserver, divisés sous 
forme de sections. Une section ou une dou
zaine sont ce que vous avez besoin. Toutes 
les sections sont mutuelles et peuvent être 
adaptés pour n’importe quelle espace.

H
Très Jolies.—0 râbles

Toutes les sections sont faites de chêne choisi, très bien 
polies et sont en même temps un très joli meuble pour 
votre bureau. Ecrivez pour catalogue.
The Office Specialty Manufacturing Co., limited, Toronto, On

T J. MOORE & CO

118-1*20 côte de la Montague, Quebec
11 déc 6r»n

»4
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Le ministère des travaux publics rece
vra jusqu’à vendredi, le 20 février, inclu
sivement des soumissions jiour l'instal
lation de» bureaux de poste et de doum- 
n*% à Granby, P. Q., lesquelles devront 
être cacheté»*, adressée» su souas gué » t 
poi<er bur leur enveloppe, en bus de 
1 adrets e, le» mot» : “ Soumission* pour 
i installation intérieure de» bureaux de

12 JANVIER
LA GRANDE OUVERTURES U

------D-E! X-A.------

sra"&<£3 êF'ira
poste et de douanes, a Granby.

ils etOn peut consulter les plans et devis 
au bureau de M. Wm. Cox, commis 
de» Travaux, à Granby, ainsi qu’au 
ministère de» Travaux publics, à Ottawa.

Les soumission» devront être libellée» 
sur iej imprime» que le département 
foui nil à cette fin et devront porter la 
signature dt» fioumissionnairt».

Un chèque égal à dix pour cent (10 
p. c.)du mentant de la squaiissioii, à 
i ordre de i honorable nimhtro dt» Tra
vaux publics et acetpt4 par une banque 
a charte, devra aecrmpagner chaque sou
mission. Ce chèque sera confitqué si 
l'entrepreneur dent * l'offre aura été 
acceptée refuse de signer le contrat 

u’entreprise ou nVxteuto pas intégrale
ment ce contrat.

Le chèque dont on aura accompagné 
lea souraissims qui n'auront pas été ac
ceptées sera remis.

Le département ne s'engage» à accep
ter ni la plu» basse, ni aucune des sou
mission».

Par ordre,
KURD. G KLIN AS,

Secrétaire
Ministère de» Travaux public»,

Ottawa, 4 février 1903.
N. B.—Le déi*arteuiont ne reconnai- 

tra aucune note pour la publication de 
l’avi* ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex
pressément autorisé cotte publication.

11 f 3 •

La plus belle vente qui ait jamais été 

offerte au public.

A tous tTeu profiter.

165 RUE ST JOSEPH, QUEBEC

14j lm

SëRRè.8
DU

SILLER ïT
Chemin St-Louia

/■(
kT, lt*».•>;i*-* ^,/r ». à y

Uuelia responsabilité

Cet serre* considérable* comprennent 
p!u* de lU.GOO pied» oarrén de carreaux.

Magnrtique» paînies «t plapte» de table 
Grand a»«ortimcnt de fleurs coulées.

Riche» tribqta floraux pour funérailles 
dan» les derniers gouts et a de» prix mo
dérés. Décoration» pour tables, teu- 
quêta, etc.

Adresea ; Bureau de Poste Berge- 
ville.

K. CASTELL,
Jardinier.

12a —jno

DeiaQle a la Léiislature.
Avia e»t par le présent donné qu'à 1» 

prochaine »«e»ion de 1a Législature, 
F»ul aAigneaux, «e la cité de Québec, 
demanë.em l'ad<»ptico d'uu bill autori
sant le Bureae de Direction des arpen
teur* *t de* géomètroa de la prevmoe
de Quétec, à lui accorder, après ers-

té et d’admen, un certificat de eapec^i 
nuMii^n a U pratiqua de la profoaaioA 
d’arp« nteur

Québec, 87 janvier 1903
GIBFON à DOBFLTs

Precursor* de* requérant a. 
17 Janv. —lm.

Poissons frais et sales
De toutes sortes

Aussi les meilleurs nuitres

MftLPECQÜES
CA8AQÜETTE8

ET 8T-S1M0N
Au quart et au cent

aa poste favori depuis tant d'années

H DEROME
Marché î inlay. Québec

TcL 652 I «et—n o

L'ivrognsrie guéri» dan» 
quelque» jour»

^péciuçu* 1 ici la et a^réa’eî* à 
p: unira. TraitemqiU à ûoaiioile.

S adr<v»er au L>r MacKav, Bçl- 
jec it Ratreat, choumi Ste-?oÿe. 
Ooébec. Télénteae 490.

Kéféror.eee : Révérend M A. P. 
X. Caron. rua St-Jean.

15 janv. Glu.

Celui qui jiof 
une raisoi. ou jx»i 
une antre néflig 
de si d nner lt^ 
*«>in» que requiire 
ron état a« tanta 
ignore sans aucun 
doute la reeponta 
bilité qu’il assume 
U est absolumen 
nécessaire à tout 
malade de fairt

_______to«t ce qui est s»
on pouvoir pour létruire la malad;* 
qu ram. a. qu, mèll# inirit.blem.nt .u
v'‘r>.eüa- V 'e* MU.

‘®* de J. E. I. ivac cot qai ns annl 
cunpo^, qUB H'herb*. ft ds rt.in„ w,n 
*l4tuVàl* port*, du pnbUc .ouffr.nt» 
personne ne p«ut .'excuw, .ou, la prit 
w^te qu, « inour,hU( rmlt
w,reD.*dM guér,M*„« ioévitabl.msn, 
cute, le, rnaltilie, quelle, qiViUe

♦uieut. «UmuM aucun meled. qui,.,- 
r,Ti de cee prét,»Ux eotnpe«4, d’hcr 

*"Ke* " - 4U <«<î» Toujour. ,1 » ebtei. 
7* »u«quel, U n’tqffcj, ^nnt,
du prêt.,,dre .v.„ tom le, nundr.L 
fH dennont ordinairement. VAJe tou > 
qu. coi,ITre, «chez receur.r * no. • U-
»nc. et .ou, tore, ((udn,niru. prfPtI epp<n<,ânt
Téntobie, rein «le, MUTa^m nu, .ou, 
pour*, tou, procurer i>ns„j„, du 
sauvage, chez *

J- E. K RACICOT 
No. 23 me St-Jo&eph

Vn*'
Na*

1 avril 1 an



La peste à
San Fraaeisco

La culture du blé rivalisera . L“, "«deems declaim 
.. » . * . j que ce titau a uxisie paa

avec l exploitation des | Jaw cette villa.
mines —

E SOLEIL*—2 FévrierDEUXIEME EDITION

L’OUEST C^iADIENaile Jacques-Cartier
TELEPU ON K 8490 

ni* B«rüa • - • Locauiro Gér&üt Abondante source de 
richesse

ttemUae du 9 février

îrouiie Royale ü’Opera
Luudi, luartil, tuercredi. 

leudl matia e 
L** « é ebre opéra de Audran

LA MASCOTTE ; i

fmSFEÈ
kw*

Æ
ë ■ ■

Jeudi, vet.dr^u*, samedi 
hatiiedl uiatlQce

4y7>$k>

i*j sur uu Ujr 
ma *ku ci x mium 

m région u 
U‘ « i'<rriloireia «iti

•
prupru i© at la coin* 

propuH» «i© cultiver 
>miitiona Aconoin! 

<v« wnplojant 
i^iivui«w muet jvur

Fr a Diavolo
1 ri* populaire*

Soir, U». î.ô, oüc. Matiuee, 15 et 25c

Salle d’exercices mili-
[ tairas

Grande Allee
Ji'iidi soir 1!) février
É Oraade soirée artistique doLUce pa"
iliiie iiJUll

jLyeo le concoure « Mlle Catherina Jones 
contralto; Mme Beatrix Loa*ley

P Tlolonlute; Mlle A«:éla Verne, pt i* 
ai*te; MM Albert Archdeacon, bary
ton; Frank T YVatki*, planiste

H Admtealoc, AO. ; siégea réserves 75c et 
$100 Bi le'h h «ifa/;rnmme d«s aixsgw 

J**aervért cbex Fediteut Arthur Lavi^ae, 
is rue Bt J eau.

T Fort**» ouvertes a 7 h. JO, concert a 8 h.10 fev—

Salle darde Champlain
191 à 193 rue Fleurie 

Lundi et Mardi, 16 et 17 février

e jiurque- 
rivnit^s

Drarreàgrand effet repris 
avec des costumes et 

décors nouveaux

P:an de la «aile déroba Jeudi, 12 février 
di z L E OroncUn. 2;]3 r*»** rt Joaspb. 
tSBépbOfl* 22SS ; Marier t*t Moreacy, mar- 
clkauu» d * H rue du rout

Prix 25 at 35 cents
110. 6.

K Vf K AU COMPTAIT
BON MARCHE

I Longs bas,
H Laine écossaise,

| il ta ne* tr.cotées très fortes ptr 
k isstr. tréi forus peur aller à ^ra- 
| let te,
■ Couvertes pour tuniques et habita»
^ Ceintures ! Ceintures 1 

Colleta anglais 
Collets de 25c, 2 j>our 25at 
Collet « de 20c, 10c chaq i%
Colleu de 15c, 3 pour *5c.

Oh N DARLINGTON
Vis à via la bureau da Poit

3ju:l 1 an

SI VOUS DESIREZ VOS
CHEMISES

. Kl V03 —

J 1COLLETS

té
ParlaU^iiioiit blanchis

hnis avec uu lustre qui eon- 
>rve le linge Adressez-vous a

LU B MAIS
—RI K SUM VALWR.—74

TELEPHONE 95

.e téléphone à 
longue distança
Fournit le* nsoy»*r>a da commuai- 
cation surs*, l^s plus rajd*
des et 1» nunlléUt luoruhé*

-Tarif de nuit :
Environ ’a «altlé du tarif d« 
Jour, dfi h p. m. a 6 h . a œ,

Service pour Ion rue distancé
* Fournit aux abonné* à rias prix 

rai«<*n abioé. L» x^rsat laep'sa 
I#ra un plais If ds r&\u d*siéF
la» prix.

lav no

PEPnrK
î ■ ■ . »tTcA pî Tns d’art nph" *u*-i»* ma» RI», 

lia v- fsrkSb, d». Font, D»*fot»é#, Ht Pau!. »t) eq i.à ia fu,> H**»*i*- **hl RAcamcx-*»* 
A I» por-oaa» qui 1a rrflHrtOr* au No Ml
btFs i. U»

ALFRED ROLrTniERfj
la: vainqueur <ie Snellintf.

HARRY SNTFLLINO, 
Vaincu par Rout hier.

Routhier âE Snelling

Le Shamrock est vaincu 
par le Victoria

✓

DAN AioLEOD DÉFAIT TOM SHARKET

NOTES DIVERSES

II
PTjaiLTSME. 

avait exacternont sept 
cents amateurs, hier soir, dans 
l'amphithéâtre connu sous Ici 
nom de patinoir Miroir, ou Alf. 
Routhier a mis Harry Snelling 
hors de combat, durant la 
cinquième ronde d une exhibi
tion.

Comme nous l avions prévu, 
cet événement sportif a été de 
première classe sous tous les 
rapporfs. Il y eut trois exhi
bitions préliminaires de deux 
minutes chacune et auxquelles 
participèrent six jeunes pugi
listes de cette ville. Alf. Lynch 
fut l’arbitre de ces exhibitions 
et nous devons le féliciter 
d’avoir déclaré un vainqueur 
dans chaque cas. Elles 
tardèrent quelque peu à com
mencer, vu la défectuosité de 
la lumière électrique causée 
par la rupture d’un fil.

Lelièvre et Itatté luttèrent 
pendant quatre rondes ; vain
queur : Rat té.

Vinrent ensuite Jos. Paquet 
et P. Dumont; ce dernier fut 
déclaré victorieux de son ad
versaire moins pesant et moins 
robuste que lui.

Dionne et Sirois donnèrent 
la troisième et dernière exhibi
tion préliminaire. Elle fut in 
téressante comme les précéden
tes Dionne ayant abandonné 
la partie apres la troisième 
ronde, Lynch déclara Sirois 
vainqueur.

Entre temps, la fanfare de 
rUnion Lambillotte exécuta 
plusieurs jolis mortaaux de son 
répertoire, et elle contribua 
beaucoup à l'égaye ment de 
l'assistance.

li était 9.45 heures lorsque 
Routhier et Snelling apparu
rent dans l’arène. Leurs admira
teurs respectifs les applaudi
rent vivement. Jim Clark, Jack 
Harris, et C» Nelligan, étaient 
les seconds de Snelling. Ceux 
de Routhier étaient N. Lan- 
gevin, Ous. Lambert, P. Gngn^. 
B. Turgeon, P. Barbeau, M. 
Turgpran, et P. Dumont.

MM. A, Lepage, jr, et M. 
McKeough avaient été choisis 
pour remplir les fonctions de 
chronométreurs

M. Jos. Tanguay, çroprié- 
taire du patmetfr Miroir, pré
senta aux spectateurs, Tarbitfe, 
M. Jack Sheehan, rédacteur de 
Y “ Illustrated Police News ” 
et du “Snorting deux
journaux oe Boston.

11. Shoehau est un bonamo 
d'une belle prestance, et il toi 
a oc 1 mué. Notrs confrère est 
une autorité dans oe genr : Je

sport. 11 soutint sa réputation 
par «on tact et son impartia
lité M. Sheehau est sans con
tredit l’arbitre le plus compé
tent qu’on ait vu au Canada ; 
column nous l’avons dit, la se
maine dernière, un grand nom
bre de rencontres très impor
tantes ont déjà été arbitrées par 
lui aux Etats-Unis

Sur l’ordre de l’arbitre, les 
pugilistes Routhier et Snelling 
se donnèrent une poignée de 
mains, et à 9.55, la lutte com
mença. Diverses sommes d’ar
gent se montant à environ 
$1,500 avaient été pariées par 
les amateurs, à propos de cette 
rencontre. La cote était au 
pair, et 10 contre 8 eu faveur 
de Routhier

La lutte fut rude et rapide 
durant la première ronde. Snel
ling semblait avoir des chances 
d * succès. Il tomba près des 
câbles, et se releva aussitôt 
Lorsqu’il y avait prise de corps, 
Routhier et Snelling se déga
geaient immédiate ment sur 
l’ordre de l’arbitre.

Pendant les deuxième, troi
sième et quatrième rondes, des 
coups vigoureux fuient portés 
parles deux adversaires. Ron* 
thicr en évita plusieurs en 
baissant la tète. Il frappa 
sou adversaire sur le corps 
Snelling porta quelques coups 
à la figure d« Routhier, mais 
tans effet. Après chaque roods, 
les amateurs manifestèrent leur 
enthousiasme.

11 était évident que Rou
thier serait le vainqueur. Ce
pendant lorsque la çinqutè- 
m*' ronde commença, Snelling 
le frappa de la gauche et de 
la droite à la figure. Routhier 
se tint sur la défensive pendant 
quelques secondes, puis il porta 
u u vigoureux coup de ç^ui.he à 
la mâchoire de Snelling ; colui- 
ci tomba sur le dos, peès des 
câbles ; mais il réussit k se re
lever, quelques secondes après. 
Routhier lui porta uu autre 
coup semblable, ÿuelliug sat- 
faissa, et il ne put ho rcievor 
avant que l’arbitre eût compté 
les dix secondes réglcmcatai- 
res. Routhier était victoaieux.

duré 2 mi-

fut ramassé par l’arbitre et il 
reprit ses sens après quelques 
insiants de repos.

L’arbitre ayant déclaré Rou
thier victorieux il nous 
donna cette décision par 
écrit. Nous avons ensuite re
mis au vainqueur et à son gé* 

’rant, la somme de $ >50, et au
jourd’hui, nous donnons à Snel
ling, $50, balance de l'enjeu, 

j Ce montant lui est dû parce 
! que Routhier n'a pu se
conformer à la clause du con
trat qui l’obligeait à m* peser, à 
11 heures de l’avant-midi hier. 
La pesentorr de Snelling était 
alors de i44é livrer Nous 
croyons que Routhier dépassait 
ce poids.

Les recettes de cet^év énement 
( sportif ont été de #5*7.25. Les 
nigauds sont confondus encore 
une fois, car la réussite a été 
complète

HOCKEY.
Montrer], 12.

Hier soir, à V Arena, une joute 
senior a eu lieu entre le Sham
rock et le Victoria.

L’assistance était nombreuse 
et la glace eu mauvaise condi
tion.

Le Victoria fut vainqueur 
par uu score de 7 A 8 Voici les 
noms des joueurs ;

SHAMROCK. — P. Reilly, 
Brennan, Davidson, Bright, \V. 
Cummings, Rowe, O Cumm
ings.

V1 CTO RI A.—Lock^rb y, \V. 
Strachan, Molson, B Strachan, 
Bowie, Allan, Russe IL

Cette ronde avait 
nute» et 30 sscandsa. Il rectkt 
une grande ovation 8..&V

De 8 à 9 heures, ce soir, au 
patinoir Québec, les joueurs du 
Crescent pratiqueront pour la 
dernière fois avant leur joute 
de samedi prochain, avec les 
Trois-Rivières, à Québec.

LA LUTTE.
Comme nous l’annoncions 

sommairement. hier,E. D Àoust 
Je Montréal, et le soldat 
Alphon» 4 Lapointe, de Québec, 
se rencontreront au patinoir 
Miroir, le 16 mars prochain 
Cas deux athlètes ont signé un 
contrat, dans nos bureaux a cet 
Hfel. Cette rencontre sera 
pour le titri* de champion 
middleweight du Canada; 
aussi, 60 pour cent de l’excé
dent de recettes au vainqueur, 
et 40 pour cent au vaincu La 
première épreuve sera du genre 
gréco-romain et la deuxième, 
“ attrape cosuma-peut Si une 
troisième épreuve est néces
saire pour décider de la vic
toire, le choix du g nre eu sera 
laissé au lutteur qui aura ga
gné une chute ea le memn de 
temps. D Aoust et Lapomte ne 
devroat pas peser plus de 165 
livres chacun. Comme prélimi 
aaire à leur rencontre, Eugène 
Tremblay, de Montréal, cham
pion lightweight, s’engagera 
de renverser u’imporie quel 
homme de son poids, dans 
quinze minutes.

Hier, nous avons reçu la let- 
i tre suivante ;

Québec, 11 février 190 
M le directe ur du sport,

“ Le Soleil
Québec.

Monsieur,
Ayant vu dans‘La Presse’un 

défi du soldat Lapointe se pro
clamant champion lutteur de la 
classe heavyweight du Canada, | i
je ne voudrais pas me «lire 
comme tel sans avoir lutte avec 
tous les hommes qui désire
raient posséder ce titre. Je 
suis prêt à me rencontrer avec 
M. Lapointe ou tout autre qui 
eu aurait le désir.

Bien â vous,
ÀDÉLxiiD Lamothe,

05, rue St-Joseph
Qui oec.

» » *
Cleveland, O., Il

Dan McLeod s’était engagé à 
renverser le pugiliste Totn 
Sharkey, trois fois en une 
heure, et hier soir, il a réussi à 
faire cela en cinquante minutes.

L’assistance était de 2,*>00 
personnes.

Cette rencontre était pour 
une bourse d»‘ 41,509 et un 
pari de $500 chaque côté.

NOTES DIVERSES
Une assemb le dos directeurs 

d . 1 lub de crosse Montcalm 
aura lieu lundi noir prochain, 
au Sporting Hotel, rue St-Pa
trice.

—Snelling est venu h nos 
bureaux, ce mat’u. Il nousiu 
déclaré qu’il était prêt à ren
contrer de nouveau Routhier 
dans quinze jour», pour uu en
jeu de $ 100 chaque côté et les 
recettes entières.

— Rien n’a encore été décidé 
à prooos du protêt filé contm

ntoir» iltt pat u 
ut» *utwriiciv
iAütiiiiboiiie 
NowHLhuiit. 
rai un »ou t la 
î>a#!u* qui * 
lu- Ulà dan* 
qu** exwptic 
de» tua “hohm 
1» va^H-ur, etc.

Dette coinpa^rniq c 
entrepris dont le «uccè 
rait faire d* doute. On 
tsl que !♦>« dir ,e?ear<i son 
par do» homme» les pli'» umr- 
quant*. parmi k"«quel# tqrurcnt 1<* 
nmnw de magnat» de nos prine pa
les pompagrtie* «h* ehq uui do fer 
ou faisant partie du gouvernement 
eanadien ; il y a <h,i uiotuhrfs du 
barreau et d<H mardiau'h. Un af
faire» de la oompatfnie sont entre 
te# mains d'homme# |aa pïus fcni- 
rienta et soutenuq* par do# kmin- 
oiera qui lui permettent de i*éten
dre d’anné*» en année*.

L«v «étions do 1# British Cana
dian Wheat iUisinjr Company of
frent à racheteur de* chance» qui 
n’ont jamaU été fv«léo* pur a wa
ne autre ontnqtri?^ oomtwr'Ha!^ de 
1 empire britannique. I/annéc 
êaricola qui vient de ><•) t/'rmfner 
pré^nto le recond «te la phi» amn- 
de récolte de blé qui. u’a jamais été 
faite sur aucun aol non fort Misé et 
le* «xmdition* de la rég-ion sont tel
le* <jne l’on peut rat va (^raicte pré
voir un rtudem. nt onntw-l tou
jours dan# k* Aêmca pi^tportjcn#.

blé din* cairtidion étaut d» la 
•ne il le ure qualité qui réroHo
dans h* monde, il cotnmari o facile
ment !<>i me i)eiu'* marchés et les 
phw haut* pria. Un moaHitit CK>n- 
aiilérablo «V» capital n d»'iiè été in- 
v« iti soit dan# te# ^nfrapri^es de 

! terrain soit dans Pinduitri» du 
1 blé clte-trAmq II y h rte» oempa- 

Kni», la Briü*.!! C^ivaAtian Britiidi 
<^oy, ontro airtro». qui ne prA- 
‘ircTit A ( parer sur d *• diaatfiaa 

de rasllfM d’éteuvihie de terrain.
<>n nV-ffrira qu’un montant li- 

^ mité d action» <ie la Oompaifnie au 
pair à $5,00. part# coinmandt- 

, ront une prime considérable ton* 
i peu, parce q\ic ]n (’ompaynie a*at* 
i tend t) payer /te* te dépari, ou tous 
i peu, de quinrr pour c ent, annuel 
i Klhw «er<»nt peu of-
| ferles au puWo qui se hâtera de 
i ncquénr.

Toutq personne d/*ireuse de fai 
rc un phuernent extrême ment avnn

tag<»ux et it’asau rer H nsi un bon r>n«(j*e de*
revenu «t dr« j rofit I Efé,rt JITI# mr M. T*’nir. Tl
le prix d’ichet df»$ rn t “ h ôter prou % ♦ r qu'il
d'vqué rir de» F«rt <h n# ’ette F a ir ait *urvt
Compagnie Cch profit ut tour voir prouver
a i ic i Aii4U|CS, C.4 1 u. \ rob é ouvert arriva Mme

8au Lrancisco, 11 fér.
Malÿrré tou# le# bruit# qui oiiÜ 

couru au #ujot de i e vi»ven« # do la
pewit* à San Trawi#eo, Pum tee 
n>< Itvtn» Mont unauumai à d»r# que 
]*:• ri« au nexiste pa* Kji en c# mo- 
iiu ut et que tout danger, ai jamais 
l y en a eu, a depuis loiqftemps 

parti.
Tous Jew navires qui quittent e» 

port wnt munis d un «ertificat du 
coüiieU d h>mciie (te*!araut que de
puis t»0 jour# mi moins pas un seul 
cas <toui» us. pouvant être j^ri* pouf 
i p* bubonique, ne s’eat décla

ré. conseil ddiMfiT^nc, sur et) 
point, e*t en communauté d 5 léea 
avoc le# autorités fédérale# «te la 
quarantaina et il «t» prépare à 
prouver quo Ron Krawiseo n'est 
pas un nort inteeté.

I^e d recteur Vincent P BucMey 
vient à c*» sujet (te faire la ééolara- 
tion suivante :

Iteptus t*0 jours pas un seul 
cas (h* pvHt# bubonique nW été ai- 
gnalé dntfs cctt# ville et. jaui» #i au 
cour# <te cette période, le couaml 
d hwiéne. <i»nt je au in un des inefu- 
brea. n’a eu â cnrefristrer une mnrt 
dv;o nu fié au. Dana ees coiSff^on», 
tous les navire* quittant es po»S 
•ont munis d’un certificat du coti- 
** il d'hnriéuo dMarart ce quS 
j*avancc.

“ JVfPTouvo un arr ftn«! pla*.»*r â 
faire cette dédaratten et oondam- 
ne Ptus le# lr*\n’t» qiw ont ét# bqJs 
•ou le nu su»et de l’appsH-
tion de 1* pente à San Franoiaoo/^

IM MASQUE ROI (JE rat en
ri]lx Alê v le \ wir LmteraJlTu 
aaib* (i#rd<* OkaïupiahA» lundi eï 
mardi, 16 at IT flévrter.■   •—-# - ■ ■—ii-»

La succsssfon
des Fair

Un procès retentissant

DUrvtc# <J« i# AV#*## Aa««<l»#.).

Xew^Yorte, 11 iéte.
Vu gros prdt>.# à Ihoriaon c*l 

teertaiusinent cnlm qui va coiuiijaoc 
cor proohaim*mf^ït au «otet da la
sucoe^Hion dc^ rkU* qui commU o'» 
eu it ont été tué# eu Fiance, JAns 
un nocnb ul daulomobil#, k> 4 aaqt 
dernier.

Mute H nnsh '1 N* Non, mAr» 
do Mme Fair, at plusieurs autre» 
héritiers d<* ca céfé, viennent, eo 

de défK^or une plainte devant 
|o f'oiinty Clerck pour entrer

$é,O0O,(X)0 laissé» par 
déclarent peu Vote 

est fanv. que AL 
ni à '-a femme et pou- 
on# te contraire est 
Fair, qui avait fait

James Norton,

cpevfjnTt ftfot-iU «ïe 1* Ctfulyir 3o
aps ? Peut-être »«!*

■eHcaMte-ow »m« et que V'ous aimez vos rhe- 
veux gris ! Sinon, faite* asage d'Afer’s Hwr Vigor, Fti
mdinfffi'ui inois, tou abereux gris serent abouépauts et
noini. $1.00. «liez Uni» pbaMBacieu^ J..(

de TEmerald, 
lor» de» course» a la raquette,
«am edi dernier, à l^évis.

—Lundi soir dernier, a Bos
ton, I» pugiliste Tommy f eltz, 
de Brooklyn, à été déclaré vic
torieux, dans une rencontra de 
dix ronde» avec Kid Goodman

—John Carletou, W . Dube, 
et John Murphy, étaient Us 
substituts de l’équipe de 1 A* 
berdeen, quand elle a jouté 
avec le ’* Jeune Maicotie,” 
avant-hier soir.

—Le» 20 et 21 du mois cou
rant, l’équipe de quilles de la 
Y. M. C. A. jouera deux partie» 
à Montréal, avec celle de la Y. 
M. C. A., de l’endroit, et 1 * P 
A. A A.

—A 8 heures, ce soir, au Tara 
Hall, une assemblée générai» 
du club de raquette Emerald 
aura lieu pour faire l’élection 
des oth ders.

—Hier soir, à Boston, Billy 
Fitzgerald, de Brooklyn, a mis 
Billy Gardner, de Lowell, hors 
de combat en trente secondes.

—Le manque d’espace nous 
oblige de remettre à demain, la 
publication de plusieurs ma- j 
tieres plus ou moins intéres
santes.

Boîreati t’est lai1^ entraîner 
par quelque» amis, ai teati qu il ré
intégré son domicil# à. • • ««pt h«e- 
roa du matin.

Au DKrtafvt.t ds pénétrer dans.te 
chan^pr# cowÿugate, iteir«IU, pré» 

voyait un» inévitable, •# dé-
«hte à prendra Poffsnsi*» Il entr^v 
rr-gai^âa !# p«<i)dute# et, d’trno voix 
où l^Bdig-natiun te dteputq à iiro- 
nia :

—Alors ! crie-t-il à »a femme 
stupéfaite... C%*it à ce Us heurs»-
iâ que tu te ièvt* i

j h te Courpagnie n’a pas <V(* limites 
jet te# rendemsn ta augme/iteront 
; asn# cesse et contrairement aux 
mines ou autres ♦ntrcirine^ du 
menu* genre, ou ne peut épuiser ]<*» 

j rcasoumes.
dirivU*uiM ont a.lopté p- ur 

j politique dteuirmenter l’étendue de 
j lu British (^ana’ian Wheat Rai#- 
j C’oy fLimi»(<l| d’année rn an- 
i née «ie façon k on faire la plus 
| grande organisation du genre dans 

le monde *>nt;(-r. Elle ►**ra <lè« te 
départ la plu» considérabU <te 

. l’empire britannique et vient Im- 
rnèdia terne ni après în fameuse 
term# Dairympte a» tuée dan» te 
Dakota No H, anx t Fat -Un!».

lui propriété de la Compagnie 
j e*t pour «itwi dire «ituée te long 
de la i-cte du Pacifique Canadien 

j et la CotSgMgtii» aura ses A’év’lteurs 
. privé» pour iner I'm
. grain et attendra te* plu# htfMto 
prix tps marrvhM A cauac de Té- 
no nue quantité de proteu’U dort 

! eetfè Compagnie aura k disposer, 
i elle recevra lotite Tass'stsase 
| toutq< Itg faciMtéa vmthjes do îa 
j part de# compagnie# de obemisa 
do frr oaxiadisn# pour te trar^port 

. d# son griin juqu’aux ports do 
mer.

On peut se .procurer le propçe- 
' tua <te te compagnie avec de» car» 

t'*# coloriée# en s’adfr»«sant à A. R. 
Mackionaid, n»« St-Pierre, Qué
bec. < V proapcidua et e#H cartes 

i tout distribuas)# gratu«tea)-«rit.

un 
rents. notant ms H# ondine neniN 

! levre npré# son mari. Dans ce* œn- 
{ ditions, cmiT-ci de vont touchar «n 
entter ]''# $6.000.000.

(V pnu-.'v rst intenté peur ann»- 
i - smnevsnssié. dV»r# !en,1,r^ 

t f, vme*n OteHchs et Mme W. 
r Vrv drrhilt. ^ soeur# de M- 
Fîdr avaient déclsvé roulofr paver 
nux T'ur" tv- de AfS#e T* Sfr TMie #®»n- 

f me de $1*,r 000 et lew remettra !#■ 
i bitenx de Hfme Pair.

T ptetenanic
que lorsque lee v 
ont prapodé cet
Ti’ig'oraî^nt pass
survécu â son tr 
arran»?<'Tinee!t sv#’
été • fort dan» le

lisent égtl'ujuml 
M F?:r 

flrrsnfronisnf, fîs 
Mms ^aîr araHl 

.d îue le dit 
en cor ^quorce.

ter dr> 1» epceasslan nui leur revtp 
n»(t de droit

V0Ti1€ ESTOMAC
e-t fatigué ♦ TTe^taarex-la j ir 
VIN MiOJUN “ Cr'-as-phatoH M.

1s

Un emur d’or.
—Je suie très flsncnenx de eatte 

triste situation en Bretagne.
--Ah ! oui... tous ce» paiivrsa

pécheur».
—Ce n’eat pt* prônteénisnt ga, 

mais c ast qua j’adsrt te» •.iHineâ.

Rien tifêrt néplbr»» pour rendre 
te MANQUE ROtDE avn türaè».
Fuite Carde Champlain, lundi al 
mardi. îd «*1 17 février.

tisffirKâiià donnons
M! c*. TIMBRi-S t

-çroM*»rRci/c:

is de* mart ii and» é pistai»# qui donnant des Timbres verts

0. PICA 3 B, foin #3*01 et S|
H. BÎIr£T/>N\ com DtOfeoy ef St-OfiTiier.
(i. A. LAWONTAdNiT, coin Cerfÿi «t Hf*i 

'AlLLS. cei« Dotp&eft^r ei (JuMrefii 
Ut.Hr w&i Caron et CTi*»e«.

84 \YoV>cw.
46 St-Artaèroifle.

R KM. P) KOI. ET. 2* SU-Thérèie.
TMEOfH. UBSEU 12 Viptoua.
WM. BEÂUjIONT, (T.âéeauxoay et Aqueduc.

11#ail—1 »• «u F*

y
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Le traité d'Alaska

Est ratifié par le *énat 
américain

(Da corrwpwudioit du ^SaUil”)

Ottawa, 12 fer.
Lord Huile c été informé Lier 

*oir par ramUwndeur uii^aia à 
que Je êéitai améri- 

<ia-n arnit ratifié le traité <1 Alaska. 
Le^ aix déiéiruüi au réuniraient

à I/ondW*.

Le gouvernement
de Quebec

Uee arrestation
sensationnelle

A MiW YORK

A propos ou crime de Bois-
ouiuUiUes, 1-rd.uce

(Service üc «a AaaooC'C.)

Cféera des établisseineDts de 
pèehe à sa prochaine session

Kew-York, 12 fév.
À la cieiuamie du conttuiat de 

l rance, Alir«<i TJuUeuf et Ma ne 
luette, pacagera de aeconde cia^*»e 
de ia ** Jdretagne ont été arrêtes 
et eon iuita à Eliu Island, où iU 
ruateyont jusqu’au départ »îu pa
quebot qui iea ramènera eu Frr.uce 
où iU aunt aecuaéu d’avoir aasa*Hi- 
né Mme veuve Tuaaeau, aeptua^é- 
nairo et demeurant à Boia-Colom- 
bea.

Grande démonstration Fu"éraill8S de, .M. A. Lemieux
BOURSE DE M9VTRS11

CoUtUona foi ro*o« pæ
a a McDonald a cie

Hcces d’argent de M. et Madame 
Pierre Dubeau

200 PEkSONNKS PRESENTES

(De Cf.r.siit>ondarit du SttUeUi
Beauport, 12 ft'vrier. ^ l** noma nous 

Ilitnancbe œriucr, le 8 février 
courant, 200 peraonnea environ 

i . talent t*uuicp chez M. et madame 
Pierre Dubeau, fil», cultivateur à 

i St-àiiehe} de Beauport, pour fêter 
! leur vinift einqu• èam annivejraairq 

de mariajfe. Banni lea per*bimea 
( présentea noua avons remarqué en- 
i tr autrc.q MM. Jules, Azarie, Wil
frid et Géiéun Dubeau. meademo:-

(Du corrtipoDdaüt ^n " SoitU.^

Ottawa, 12 fév.
Le premier nvluistr® Parent a 

informé le miniitno de la marine 
que le gouverueBMart fera adopter 
une loi à
la Législature, autorisant 
ma lion ds sociétés dk pêcheurs 
pour de» établissement* concernant 
la congélation de la boéte, comme 
aux Provinces Maritimes.

On doit procéder au premier éta- 
blissoment de c© g nre dans la pro
vins* de Québe* à St-Bonawntu- 
tv, comté de Bonav'Uture.

Alfred Thibœuf et Marie Piette g,.yeg Antonia et Emerikle
• étaient fait inscrire à bord déjà • x>uU au, Jiî» et filb l-î ces digne»

citoyens ; MM. Xavier, Alphonse*, 
n

** Bretagne ” sous les noms de M. 
Moitgodin et de Mme Jouanne. In
terrogés aiisnitôt après leur arres
tation, iis ont avoué avoir donné 
de faux noms, mai* ont protesté de 
leur innocence eu ce qui touche le

U pri> imi.uj æsiuu de i *'*«'«• i5%«w«t aC, “*^ „
i / r. ! Mme veuve Tusseau avait G8 ans

‘ ÉMril à Kethel, Ardennes.

Juks, Napoléon et IMouard Du*
! beau, ses frère», et MM. Louis Gre
nier, Ferdinand Parent, fils, le con-

Le salaire des instituteurs 
à liitawâ

Est augmente d'une
□snièra notable

«t était nce 
Elle habitait 5. rue Mario-Laure, 't 
Bois-Colombes, le rez-de-ehaussi (1 
d’un uase* important immeuble 
qu’elle avait fait bâtir, il y a trois 
ans, apn s «’être retirée du com
merce, fortune faite.

Cotte maison, quoique compor
tant do nombreux appartements, 
n était habitée que par Mme Tus
seau, qui, depuis In mort récente 
de sa fille, âgée de quarante ans, vi
vait absolument seule. La proprié

té ill t*r David Mai Houx, Barthéiemi 
P rote a a, Joseph M a ivo u x, Joseph 
Mailloux, Arthur Parent, George 
Guiîlot, Kti« nw’i Sylvain, I-écm Ma
gnan, ICmik* Paquet, Napoléon Mc- 
Gough. N. Grenier. Fernando Pa- 
rnet, Ernest Poulin, Alfred Déry, 
Joseph Marcoux et une foutes d’au
tres dont le» nom* nous étihappent.

Sur le* 7 h-ures, les nombreux 
ami» de M. e,t madame Dubeau 
étaient invités à &e mettre à table 
pour faire honneur à un somptueux 
banquet. Avant do se mettre à ta
bla mademoiselle Marie Antonia 
Dubeau, s’avança et présenta à ses

chapp nt. La j-us
liltWilc gui-cto h a Kit*** OU icgacf 
pcaouiil ie banquet, <-t tou» out 
la t Uoiuieur a uu aouiplucux goû
ter et aux «hpicur.» i a» piu»
Allée», loi joie rayonnait sur toutes 
le» ligures, car e ux qu li* tétaient 
CUiSeut ùeux brave» et dqfneS 
coeurs, jouiimmiuI ù-' l'estime et du 
respect dw Durs concitoyen».

Des santés ont été proposées par 
AIM. Pi rrv Dubeau, Fernando Pa
rent, Ernest Poulin, Léon Magnan, 
ireru: :*ui Parent ni», Ferainand 
Purent pèn.. Louis Grenier, Eti n- 
ne Sylva.ic et eu réponse, des dis- 
eoui» mugnifiiiiKs ont été pronon- 
<*é» par MM Napoléon Dubeau, 
Fcnando Parent, Ernest Poulin, 
Léon Magnan, Ferdinand Parent 
pere et Louis Gnier et Etien
ne Sylvain. Cîiaque disoours a été 
longuement et vivement applaudi. 
Nous t uons à mentionner Spécia
lement MM. Fernando Parent et 
F.rneat Poulin, qui oîit prononcé 
des discours enthousiastes et rem-

Ce matig ont eu Beu à TégBfts 
Notre-Dame du Lcii»t ha» laumaA- 
Ba ik Ji. Autmuc Lemieux, tlis de 
M. Ai«loiuu Lcmisux.

Le service funèbre a été célébré 
imr le révérend M- L-mi-Ux, curé 
de dt dua^hiin o| #ou»iu du défunt.

Ltÿi.'v * tair b-ne t» ! J* Y*
drap ries de deuil, et une foule 
'onïu'érable de parents et d umis 

étaient venus à FégÜse p ur prier 
I>our Time de e lui qui était dis
paru de <iette terre inopinément.

On a chanté la mense d » morts, 
<:t pluaieurs motet» de circonstance 
ont été bien rend T.

L’inhumation a eu Ihu au cime
tière Mont-Marie et pa« ntoln* 
d'une oontuine de voitures fai- 
saxnt suit » à la dépouille mortelle 
à Hfi dernière demeure.

Tontes nos condoléances à la fa
mille.

It KeV ma. CLortaa ?
! *

nlis d'or'ginaBté qui ont fait rire

CHEZ NOS POMPIERS
Pas une alarme n’a été donnée de

puis Juer aux différent* postes des 
pompiers.

Le Service de l'ambulance n’a 
pa» au».»i été requis depuis avant-' 
hier soir.
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TEMPERATE! RE

Observatoire d* Toronto,
12 février, 

PRONOSTICS.—Vent du nov* 
«st et du noitf-oucet, avec nsigu 
grM,

Ilecnflin, vent du nordr»)Uf*4 j 
teapa beau et un pou plu» froi4 L

Un fait rare

M. Ar»cne Savard, cultivateur ^ 
Cap .Santé, a tué cea jour» derniura 
une trui» race “ Yorhahire,” qui a 
CJ3 Jbs à l ige de 2 ana. Cet aim 
d'une groeeeur énorme, mesurait 5 |K4 
de longueur, le cou 4 pda de tour, 1, x 
4 oc* de longueur et 7 pds de tour «11 
arrière dca pattes do devant. Attj 
arma de l'agriculture de a adreaaur a m 
de droit, afin de ae procurer la 
race.

*H 8*i
ss

BJJÈiS. Di ti£A-Ydit l
rotatiooa (eurr e i>ap A K. MolIenaU k 

Ci» l~*t a o m-ü Férr4»r W83

Ua mariagô à fliorizDa

A ANTICOSTI

V AI. KL'113

Monsieur L. O. Comettant, gou- 
et niadamo

' Oome.ctant, ont Thon ne ur de faiie 
part à le urs amis «t oonnaissanccs

taire avait de telles exigences pour j parants une charmante

(Du cerrerpondact <2a “ Soleil "J

Ottawa, 12 février. 
Le bureau de» écoles eathohqui* 

a décidé d'augmenter h » fcakiirea 
des instituteurs comme *u:t î 

Femmes, minimum |325 ; maxi
mum
$100

$550. Hommes 
maximum, $700.

minimum,

Le steamer

Est serti de la

NTmto

glace
Et tentera de secourir 

steamer Stanley
le

(Du correapoudant du ** Soleil ”

Pictou, 12 fév.
Le steamer u Minto r, sorti des 

plat?«8 à Pictou, vient de fairci ia 
traversé© à Gcorgct* wn, et tentera 

d© uooourir le atoamr “Stanly” pris 
dans hm glaces au nord de Caribou, 
Ile du Prince-Edouard.

L’impôt sur 
lo bois de pulpe

Une deputation à ca sujet
tÜu cvrrvsposdsat du “ Soleil ”

Ottawa, 12 fév.
Sir Wilfrid Laurier a rt\u 

lu u un une 4é;*utati«>i» de mar
chands d<3 b>i« *>'11 rapport avec la 
question de Tex-portation du ben» 
de pulps. M. Edify, Buck. Jslbert, 
Morrell, Woodruff, P»tton, Miller, 
Caron. Foreman et autre». |M»ur 
placer devant lew ministre* leurs 
vue» sur ^imposition d’un droit 
d'exportation «ur lo bois de pulpe.

NOUVELLES
D0TTAWA

Un grand Rûisbre de deputations
Le steamer Lady Laurier 

en route pour Halifax

Le cabinet en séance
(Du esfffssfséaat du ** Bol»U **.1

Ottawa. 12 fév.
P!r Wilfrid a r<\*u. hier, des dé

putations de Ta^scM-'ation des fer- 
m i« r i, et d’autres corps demandant 
la création d’une ccnwnlvsion de 
eherain de fer pour la protection 
publique et de ne pas accorder tk* 
subi de» aux chemina d fer.

La députation de» manufactu
riers a demandé une augmentation 
de droits 1^. fi] d'enfrerbage.

A f^ir William Mulcrk on a de
mandé la eréstioti dNm système ru
rale pour la distribution de la ma
tière postale. Toutes ce* questions 

•ont à l’étude.

—Le conseil a siéfre troi«? heure», 
hier, pour avamer le travail de la 
session.

—Le steamer 44 Lady Laurier 
a quitté Glasgow aujourd'hui pour
liniifax.

—Sir Wilfrid recevra une dépu
tation demain cfas citoprens d’Otta
wa concernant la distribution du 
pourvoir d’eau en liaut de* Chau
dières, On craint que Ottawa ne 
soit manned sous ce rapport pir le* 
industrie établies à HuM.

la location de sos appartements 
qu’elh? édoignait tons les visiteurs 
üè* qu’elle leur en faisait part.

A Bois-Colombes, la vieille ren
tière passait peur une femme ri
che ; de fuit, elle possédait une as
sez belle fortune.

Elle fréquentait peu les voisins. 
Cependant, elle c’était liée d amitié i 
il ver» M. et Mme de Chasseau, qui 

| habitent en face de chez ©LU et qui 
donnèrent l’alarme.

Très (tonnés, le 1er décembre 
dernier, du ne pas apercevoir leur 
MÙstiif, d habitude très matinale, 
tt d© eomtater que les fenêtres de 
ton rez-de-chaussée étaient fermées, 
iU le furent encore plus dans la 
soirée lorsqu’un rentrant chez eux, 
ils constatèrent le m< me état de 
choses. “ Notre voisine est peut- 
être grave ment malade, peut-être 
est-elle morte dit M. de Chas- 
seau à sa femme et il se rendit chez 
plusieurs fournisseurs qui lui di
rent avoir sonné à plusieurs repri- 
sc* cheb la vieille propriétaire et 
n avoir pas obtenu de réponse.

Accompagné <ie M. Thion, M. de 
Chasscym a indiqua une échelle 
contre 1<* mur du jardin de la sep
tuagénaire et tous deux pénétrèrent 
dans la maison après avoir brisé 
une vitre du la fenêtre de la cham
bre à couclie? de Mme I iwseau.

Osftu yoèm présentait l’atpect 
du plus oomplet désordre ; l'armoi
re à »da«i fracturée avait sa porte 
grande ouverts^ du linge g.sait en 
tas, -'ar terre ; le lit était sens des
sus dussoii» ; les tiroirs d une 
coimnod» étaient vides et ça et lè, 
pêle-mêle, des papiers, du linge, dos 

I vêtements. Tout avait été fourragé*, 
bousculé, piétiné furieusement,

I Duns le vestibule d’entrée, ils trou
vèrent Mme Tusseau étendue sur 

j le dos. morte, baignant dans une 
j mare de sang déjà coagulé. La 
malbenreuae était tout habillée,

! mais l’assassin avait retroussée la 
jupe «le dessus jusqu’à la ceinture 
pour recouvrir la figure. Los bras 
étaient allongés le long du corps.

Ils découvrirent la figure et vi
rent alors qu'une blessure d’au 
moins quinze centimètres section
nait le cou avec une trè* grande 
netteté. La pauvre Mxnq Tusseau 
avait été égorgée.

L’instrument du crime, un cou
teau à découper, à maueh© d'argent, 
ft<>L>artquant sans aucun doute à la 
victime, su trouvait à «k-ux pas du 
corps, lies tra<x?s dq gang partaient 
du cadavre jusqu'à 1a cuisine, où 
ils trouvèrent une* cuvette rem
plie d eau roupie. L’asa»*igin s’était 
lavé Jus maihg avant do dévaliser
I aorwirument î

Ia* commissaire de polie* de 
Courbevoie» M. Dbomme, fut a us
ai têt prévenu, et arriva accompa
gné d'un méüW’in. qui, après un 
premàr? ctameSt, constata que la 
mort de Mme Tusseau remontait 
à près du deux jours.

L'enquête nu tarda pas à établir 
quo le crime avait été ootnmi» jmr 
deux iiafivhhi» Vvmis S<Hm prétexte 
de louer un «|»part ment dans la 
maison, et îei magistrat* relevèrent 
dans l ariiioire à linge l’empi^inte 
«fun doigt enaangLanté et sur le 
parqiv t le* marques.de chaue^ur»’* 
fine*, étroites et pointue*.

Lra as assina savaûmt évkà'm- 
ment que Mme Tus*» mu avait une 

importante destinée à ré
gler lo rnémoin? d’un entreprenur.
II paraît même certain que q» n’é
tait pas la première fois qu'ils se 
prêsntaient chez «xèle qu'il* 
avaient oboisie, dans leur pensée, 
comme devant être leur victinv*. 
En effet, «i la vieille rentière ne 
le* avait rm* connus, ello ne k ur 
aurait ruts ouvert sn porte au mo
ment où la nuit arrivait.

adresse dans les tenues suivants :
“ Le voilà enfin arrivé ce jour si 

longtemps attendu * j hésite à me 
faire l'interprète de m s frères 
pour exprimer lu* voeux que nous 
formons en cru beau jour, mais mon 
coeur d’enfant ne peut taire les 
senti ment* qui ranime en ce mo
ment.

1 « rruottez^moi, chers parents, o# 
voua souhaiter longs et heureux 
jour* au milieu de votre famille 
pour continuer à faire s>n bonheur 
comme vous le faite» depuis 25 
uns. \ oiia, <•:»«■ r» parents, le voeu 
du vos enfants et je ne puis dire 
sans hésiter le voeu de tous vos 

j parents amis.
Oui, vivez longtemps, longtemps 

enooro, afin que nous ayons le boo- 
heure de fêter vos noces d'or. Oui, 
fêter votr noce» d’or, cet espoir fuit 
jubiler tou» ks coeurs do M pltts 
douce espérance et semble embui- 
îir encore si possible J a fête
d’aujourd’hui.

A vous, cher grand’père, en vous 
souhaitant bienvenue, ne vous di
ra t-«j2 pas la joie, que nous ressen
tons de vous voir nu milieu de 
nous. Oui, nous sommes heureux 
d* \\hm voir parmi nous.

Laissozmjoà dire aussi bienvenue 
et merci à vou* zriesdame» et mes
sieurs, «jui par votre aimable pré
sence rehausse notre fête de fa

mille. Soyez mille fois lo.s bienve
nus. Et à vous, chers parents, je 
redis encore : vivez longtemps.soyez 
heureux, millq fois heureux.

Présenté par Vos Enfant*.
Après la lecture du l’adres-se, M. 

Ernest Poulin, employé civil, don
na aussi lecture de la magnifique 
adresse dont voici la teneur i 
A Moiuteur «t Madame Dubeau,

Noua n avons pa« voulu laisser passer 
le vingt-cinquième anniversaire du jour 
du votre niAris^e. sans venir nous join
dre à votre famille pour voua souhaiter 
ainsi qu’à madame Dubeau, longue vie 
et prospérité. Nous voua prion* d accep- j 
ter comme un témoignage «le l'estime,
<t de l’amitié que nous voua portons, ces 
ctdeaux que nous vous présentons et . 
qui feront de cette fête, nous en avons | 
le ferme espoir, un dos jouis les pins ' 
agréables de votre vie en souvenir de 
ceux qui nous ont entouré deleuis vaux 
et de leurs sympathies.

Nous voua souhaitons que ’a divine 
Providence exauce nos vœux *4prolonge j 
votre existence ainsi que celle «1© votre . 
famille et de vos amis afin de vous i 
donner la joie de célébrer vos noces d’or, I 
entourés «le vos enfants et de vos arrières 
petits enfants.

fleet vrz une fois de plus avec nos 
plus cordiales félicitations l'expression 
de v« * vives sympathies.

Vos ami* H<»n. Charles Fitzpatrick,

l’a**!stance aux larme». M. Fer* 
nando Parent, dan» sa réponse à la
santé proposé? à M et ma<Iaztic j semeur d’Anticcnsti,
Dùbeau, a dit en substance :
Mesdames et Messieurs,

La be-le dé nonstration de ce soir 
m'est agréable à plus d’un point de vus,
<a«r nous nous réunissons tous ensemble -
pour serrer la main à un ami dévoué ! adinJi3U»trntiou «j AnUeosli, lundi, 
ainsi qu’a sa digue epjuse, et aussi pour 16 lévrier 
fêter leurs noess d'argent, 25 ans de 
m «riage. Oui, en effet, il y a vingt-cinq

<hi mariage de leur tille mademoi
selle •née (’omettant, et J» mou- 
sieur Henri Paquet, employé oe

Cuppnr , —
C K U New- York 
Am ^iqnsr Co. , ,
A iUu âc 6*u. K« >./. cl 

do Pf©£
A iu«r. Tobacco i.o 
Uuiituioio « Ohio. v. 4 
br-oklyn HpU iTaai . , 
Ua* A: i'apor . . #
CouU-al New Jonwy ,
LLo» A Oülo 
Cfiic le N oj-Uiwo»tora 
Cbic le A lion.

I2!2
till . 
uiè luié

Cher* messieurs.—Pendant c p| 
ans, j’ai souffert d* troubîs Lr a-
chiai, et j’éta » «i enroué parL i 
que je pouvai» à peine parler 1
voix basse. Je ne pua obtenir ds

i$ü ioa
: ; J Ltfl

soulag» ment jusqu’à c* que j’< 
ssyai rotr* DOUX BAUÏCE ’ll.I 
NARD. Deux bouteilles mu ‘ouït*
gèrent, et six bouteilles me guéri* 
rent complètement. Je le recoin*

, ; * oit» M
qui souffrant do trouble du la g * 
gc ou des poumon*.

J. F. VAN3ITSKIRK
Frcsiluricton.

(. hic Uurl. 5i quinev
euioMil le 
Chic Tcrnnaai . , . 
Cine U 1 A i'&c'ûo 
Chic üiutei Wt»&ern 
LoiMcIidn^ed N ¥ 
Colorado noutiivru .Cau. .Soulliuiii . .
Colorad t ut»l , , .
1>«1 Si. liuduou Catial 
Ihsi. caca a VVtftfie.a 
IU1« .
C«;»ora T-*i*v:jrld 
L »ui*viUo* .Na»hvUia
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NADEAU - Est décé-féo k St CLuiI s ^ I 
ifeilechik»**', le 10 couraot. A riat» do tii nu* 
dauic Pinloaièu© Paquet dit Lavâili-o. v|>u ■
do Jooepb N&deau, c ilti voteur.

f‘:ut:rsillei>i suront li^u vandnNÎI. aüùn 
Prier# aux jourw«ax etraugor* de
LESSARD. — Pér*édéo en <?ett© ville, 

coui«M, a rsire do «4 ans dame Hoonetti 
Hocme. veuve de Narcin*^ Ixasjud.

Mexican \olioiuil 
Ma»!

ans, aux pieds des iSaiata Auta.s U v«ùx 
du cœur s© faisait entendre mutuelle
ment pour unir pour la vie deux person
nes qui se juraient amour et fidélité. Ces 
25 années se soat pour eux écoulée» 
dan» un bonheur insurpastable, et au
jourd'hui une nombreuse famille vient 
eourcuaer leurs bonnes oeuvres. Je crois 
me faire l’écho des nentnnents de toutes 
les i>en»onnea ici présentes en disant aux 
deux époux que nous nous aasecions de 
tout cœur à lours joies, et que nous leur 
souhaitons ainsi qu a leur farnille,longue 
vief borheur et prospérité. Nous for
mons auàn des vœu», Monsieur et Ma- 
dune Dubeau, poui que la Providence 
v..us accorde 1© plaisir de célébrer vos 
nocu d’or.

M. Ernest Poulin fut appelé à 
m'ipondre à la santé de* dame*, ce 
qu’il accepta avec plaisir. Il amusa 
scii auditoire pendant une quin
zaine de minute» et il fut chaleu
reusement Applaudi.

Dca chansons populaire» ont aus
si été chantée» par MM. Ferdinand 
Parent, fil», Louis Grenier, Adol
phe Marcoux. Us ont été vivement 
applaudi». Après le» santés, dis- 
cours et chanson», M. Ernest Pou
lin donna lecture de la lettre de M. 
Philéa* Parent, maire de la pa
roisse de Beauport, qui regrettait 
baeucoixp que la maladie grave d’un 
de ses beaux frères l’empêchât de sa 
joindre à tous le» invités pouf fêter 
!«*« noces «l’argent de M. et Mme 
Dubeau ; qu'il s'unissait de tout 
cœur aux amis pour leur offrir 
longue vie, bonheur et prospérité. 
M. Fernando Parent dit ensuite 
qu’il regrettait beaucoup que la 
tempête et les mauvais chemins 
eussent emp«V*h6 Hf. et Mme Cy
rille Delâgr. député du comté, d’as
sister à cette magnifique démons
tration. et on proposa une santé 
"é né raie. A laquelle répondit M. 
Etienne Sylvain, riche marchand 
de Québec, et l'on se leva «le table. 
Ai rès h* banquet, il y eut danse et 
chant. En somme, cette démonstra-

La bénédiction nuptiale sera 
donnêq par Monseigneur Guay, 
dan® la chapelle de la Baie Sainte- 
Claire, à Anticosti.

Tous no» souhaita de befloheur et 
félicitations aux futur* marié».

Patinoir St-Roch
Grande masenrad© vendredi aoir au 

patmoir, le 13 février. Comme la 1ère, 
elle promet d’être très populaire. Huit 
magnifique» prix seront offerts aux co»- 
tunies. Donc, qu'on se prépare d’a
vance, car c’cat certainement une belle 
soirée d amusement*. Si par cause de 
mauvais temps elle ne pourrait avoir 
heu ce jour-là, elle sera remise au len
demain.

lUallau C-otiitol 
Metropolitan "Ci-oeC Ry , 
Mitfoouri i*ac>llu x d . , 
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Départ de la maison mortuaire. 31 rue Un-

ge via
raroniffet amis sont priés dy astiis'er ■

autre invitation
l>tTLac mr BONHOMME -En ootto vilh 

hier matin, est décédé Jacques Dulac dit Boa
Tüanset

107 i
*4i «ni

homme, ancien marchand, a 1 â#o de 
4 aaoia, « poux de dame veuve Z«pi*lriue Pot-

m d»? bt 8a»

O’I Vu
o.» I m j

«
ivui iuJi j

3fii 3Î>

•5I| Ji
m
74 i 75| 

im iL#

traa. II «tait de l'Union Kt Jaaepi 
veur auvsi de» t on*nï*a!ii«.t«ede St-Maio

Lee funeraillee auront itou vendredi, le U 
courant, â y hr*

Depart de la maison mortuaire. No 5o rue St, 
Luc. a 3 L» hns. pour 1 église St Malo et de la air 
cimetière Si Sauveur

l'areiitf et ami* sont prié* d’y a**istc*r aitai 
que le* cengréganistee et confreres de ITuioa 
bt Joseph a aller reciter le chapelet ce «ou a 8 hr*
CHAUVIN-AULA IRE - Mardi noir.éS iMvs

a%t décédee subitement daine Augé h que t du».
et bats

AB. DUPUIS

vin, Ageo de 74 ans, «pou*e de 
Ai luire tanneur, de cette cité 

Iss* tuuerailles aurunl heu vendredi e 13 
courant. * l’Cglive de «t R«»ch de Qu^be 

Depart <ie )h ruaieon luonuaire, Sj2 rue SS fl 
valier. à 7.|5 hi**

l'arenu et nmia tout pries d'y aaeister easi VJ 
autre invitation.

ART. BRUKEAU

L’ETAT DES RUES

Vu U grande quantité de neige qui 
est tombée depuis quelques tempe et la 
pluie battant© d’hier la nuit, nos rues 
aujourd’hui »ont dans un état abomi
nable. Les piétons soni obligé» de patau
ger dans la neige fondue, et en piueteu.s 
endroits, on ne sait trop comment s’en 
retirer. La parti© basse de la ville a été 
inondée durant la nuit dernière. Dan» 
plusieurs magasins l’eau s eat introduite 
sur les planchers de plusieurs pouces.

La neige do la dernière bornée qui 
s’était accumulée sur les toits, tombe en 
quantité, et les piétons sont aujourd'hui 
continuellement ménacés de recevoir sur 
!a tète dts amas de :ie:ge et de glace.

En plusieurs endroits, on a est em
pressé de mettre de» homines à l oeuvre 
pour faire abattre cette neige. C’est une 
mesure de prudence, mais, l’on remar
que que Ton néglige souvent de mettre 
ungaiçjn sur la rue pour avertir les 
gens, «pie l’on est fi descendre la neige, 
ce qui exempterait bien des accidents.

Biiumii fi mm
co c il t i r ii *

McÉifiiduMüotfsal Stock Eiriiang^

SLR! ICE FUNEBRE
MARTEL —Vendredi ma-in. le 13février 190fi 
•ers * haaté en i «>gili*e bl Je*u-Baptiste à 7 Ijn, 
un servi e pour lo repoe de IViaie de daess ■■■ 
Nathalie Gagné. é(KKUw de feu Jo»opii ^^fl
décédée a 1 Hospice de Bt-Joaepü u« la i»wü* ■ 
rrance de I-evie, i© 3 couranM 

Pxrcnu et emu soat priés d’y iwseUter. '4RB

CHEZ LE CORONER

(Jukdzc, 81 rue St-Pierre. 
Mo.ntrxal, 12 rue Hôpital.

New Yokk., 15 Broard Su

Fil Privé avec Lounsbery A. Co„

VliJiTK A L’ËACAS
Par G. L. Grenier et Cii

de New-Y©rk
10 jan 1 an

Dana l’affaire do
Arthur Méthot,

selJier, 8t Geo g^, Beauce,

Résultat du feu
Demain matin, à neuf heure», 

nous vendrons k un prix nominal 
tous nos m ubk» enrîommagôs par 
le feu : chaise» et sofas en cannes, 
chaise» berçantes, pupitrra, tabh s 
de toUeite, jardinière», tables de 
fantaisie, etc^ etc.

P. J. COTE.
Yis-à-vî* la Côte du Palais.

Iü-olvuL>l|
À\la est par le présent donné que

Vendre!!, le février 1903
A li h. a. m.

Je proce ’eral a la VMnte a l>urhefo JS
l’actif de cntte aucceshloa cotume suiu
A—Fonds de commerce cun-is- 

taut » n fournit«»i'*j pour £©ili©i.$
B—Crédi s suivant litte................. J2_\

Université Lavai
Le coroner du district n> pas été 

appelé depuis hier pour aucun caa.

iç w-TrembM de terre
d y pr -ndre part un «ouvenir qui 
ne s’i'ffncerc jamai». Co» réunion»

Cours public de littérature

Hou. S. N. Purent, Cyrille De uze, M.
i Parent,

Sello Garde Champlain, 193 et 
197, rue Fleurie. Aile* entendre 
LE MAéKjrE ROUGE, lundi et
I»Ardi, 16 et 17 février.

Notes sociales
M. C. A. St-Pierre et madetnoi- 

»rUe St-Pie rre, M. <*t madam VU. 
Tapage, «K* Rimoudci. «ont au Nop- 
tuuu Itm.

—M. 1 juapp Simard et ni^dam*- 
Simar », de la BUe St-Paxil, Août 
arrivée on oette ville et logent au
Neptune lim.

P.P., François Parent. Philéaa 
maire de Beauport> L. Z Joncaa. Etienne 
Sylvain, Ft i nando Parent, Léon Ma 
giian, Léottidas Poulin, Charles Parent, 
Emile Paquet, Wil. Fleury, George 
(*uill«*t, David Maillon. J. O. \id*l, 
Nap. McGough, H. Delâge. N.P., MM. 
Amyot A Gau vin, Bart. Prottfnu, N. 
Grenier, Art. Parent, 8am. FUury, Bd. 
Protean, Jos. Maill m, Ford. Patent, J. 
B. LaUhsrté, Alt red Kobitaille.
- Et ensuite madame Barthêiêmi 
Proteau présema a madame Du- 
b au uisj magnifique cwiherette eu 
loutr^, et M. ikouin fit aiMsi ca
deau a M. Dubeau d uu magftufique 
capKit de fourrures, au milieu dos 
appiau i i<w» ment s prolongés d« » 
personne» préeentos. M. F« mando 
Parent fut appwlé |x>ur remercier 
lee amis M. et madame Dubeau, 
du ma#uifkji*e «Tadeaa qu’il» leur 
donnaiout, et c’est c© qu'il fit en 
terme» chaleureux 4% des plias «léL- 
cata, M. Parent, comme touj«>ur» 
s'eat trtî» bien acquitté de tâche, 
et au milieu de IVuthousiasme jarê- 
néraL il fut à l’unaTiimité «dioisi 
pour présider le bauquet. M. Pa
rent invita alor» toutes le» p rson- 
nee présente» l se mettre à tnblr. 
A la table «l’honneur, à droite du 
présid m, M. et madame fTierro 
Dubeau. fours enfants, ainsi que 
four» autre’» parents, MM. Ferdi
nand Parent pète. Etienne Syl
vain et madame Syivfcîn, Ferdi
nand Parent fil» et Lnui» Grenier, 
et plu»; un» autre*. A gattehe du

eut toujours pour but de resserrer 
h*« liens «l'amitié, et do d’montrer 
qu’au soin de tioe belles eampairues 
«*nnadienn s-franco*se«. ror«nr re 
r sto îamais impuissant n rfMlire «on 
admiration aux personne» qui font 
honneur è leur nays.

A 5 heure» du matin, tou» »e 
sont séparé» fi» r« ot contents, em
portant un magnifique souvenir de 
cette fête

î^s Triïvcîpsux or/sTiisateur*. 
MM. Etienne Sylvain. Barthéfomi 
Proteau. Blouin et Fernando Pa- 
r«‘nt. méritent «le «iroère» félieit»- 
tions Tou* «>nt *u a’aetpiitter de 
four têeUe avec dévouement et au«- 
•i b’* ci t «mens «le la paroisse «le 
Beauport four (farderont toujours 
un excellent souvenir.

M Fernando Parent est un gar
çon d’avenir et sa chaude élo- 
o non ce fait honneur aux citoyens 
de Beaupc*rt. Non» espérons que 
M. Parent recevra avant longtemps 
la récompense de ses grands méri
tes. Tl nous fait au»*» nlfiifir de 
mentionner spécialement le nom de 
M. Etienne Sylvain, marchand de 
liqueurs, de la rue du Pont. Ce ci
toyen si distingué fait honneur an 
commerce de Qné1>oc, et nous n*a- 
ron* qu’une voix pour proclamer 
hautement que ehre M. Sylvain le 
public reçoit tout le confort <ié»i* 

rablc. Encourageons no» Cana<lien*, 
aimons no» cultivateur» et. mar
chant è 1* unis son, nous pouvons 
être assuré» que jamais la prospé
rité ne s'éloignera de notre foyer.

Celui que nous avons fêté s'est 
marié fo 4 mai* 1878. avec HP* Bi
net, nnc de» plus belles filles de la 
paroisse de Beauport. De leur ma- 
riagre sont nés 18 enfant», dont 7 
do mort» et fi vivant». T rutila de 
répéter que la «bvine Providence 
four accorde sa plu» sincere protec
tion.

En terminant, nous offrons no» 
plu* sincère* félicitation» è MAL

M. J. U. Gregory, agint du dépane- 
tement de la mamie ut dei pêcheries 
à «JuéOec, a r«çj, ce matin, le télé
gramme suivant ;

Godbout, 12.
Hier soir, à IL30 heures, un© forte 

•©coast© de tremble ment d© terre a ©u 
heu ici.

Napoléom A. Comeau.

Notes personnelles

Alfred de Vigny i Les poème? 
des Destinée*, (douzième conféren-
cq.\

N. B.—Les personne* qui suivent 
ce cours «ont prit** de vouloir 
bien ne pat pâmer par lo Séminei- 
rq pour ae rendre à l’Univemté*

président, fAfM. E^n -* Pvjlin. i Vtier^e Srteain. Fernando Parent, 
Téo*' Ma|fnan Nonolr<m \t I Napoléon McGoug et Ernest Pou* 
Gough, et une foule d’autre* dont lin.

—M. d 4 Mature », de I rance. 
Pari», e*t en oetto ville, au Neptu
ne In il

—M. W. T. Donahue, de Rober- 
Vâl* en cette ville.

—M. Gustave Dumas, employé 
du la maison P. Garncau, Fil» «Sr 
Cie, retenu à »a ohambre depuis 
uiw dizaine de jours», par une gra
ve indispoaitiop. a pu retourner i 
aujonrThui à occupations.

—-M. Jo*. Girard, député du Sa
guenay, au fédérai, est « n tetto 
villa et est descendu au Neptune 
Inn.

—H. Méthot, de la *Prr*se*\ est 
setusneraent è Québec, pour affai
re* concernant son journal.

—M. IxJ. Gannon, assistant pro
cureur général, part cct après-midi 
pour Ottawa, pour affaire» concer
nant son département.

—M. Thomas Lebol, de la Riviè
re du Loup. M. Z. D. De* roc h t«, 
ingénieur, «le Stc-tfooix, M. F. X. 
ijimarre. «fo St-Vaîier. et M. F. G. 
Bernierç «fo MonUnagny, •ont eu 
cette viMc et sont desc. ndus au 
Mountain HiÜ.
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PROBITÉ

C—Hou.aut. chevaux,voliure*tew . -T ci ■
La veutes» fera pour chaque itom aé- ■ 

parement.
LTavea air^ et la l.^Le ded cré<ht« » >bI ■ 

VtolbtCS • nu»n bureau.
L«* atock pauria etr© examiné a i nia. 8 

ga-M Ju loilil, a Ht George©, nieioiedfos fl 
iô février coicant

<;oaiiitiou» «le uafonieip, argoat Comp* M 
tant.

Li vert ^ aura Hou a mon buro u, 44 ïgn 
iU© Daihuusle, B..s e Ville, Quebec.

V E. Paradis.
Cuiatsur fl

Bureau. 14 rue Dalhouaie,
But «se de 'a l ie BicbellcU.

Quebec, 12 fevi W L03.

ON DEMANDE
Uns fill© pouvant parler le* deux lacgu«t
et IqurUr dea r©fersnoaa,<somiiie «wuiiull 
pournresdrs • harge de notre miecur^iMI 
au No 277 rue bt J<>9©th t o«H *n prêté* 
rerîo is uu© demeurant Mann le voisina*» L 
H'a:re*9®r a A fi ITuffer et Co, 4 r *• ™ 
McMahua. i2 3l

ON DEMANDE
Cn tall ear coupeur, deux •OMapi.gno»* 
souturlcrs et uix boums connu•©« *• 
b*aure»s» r ch z L. B. M >tSucy, marebata 
ta.iieur. No itf ru© Non © Daine, B »**«• 
Ville. W u

PERDU
Une bourse cn cuir rouge avec culc* *» 
aigent, s paitu u©** rue© d’Attteull, loris 
Kwut. r o YouvlH© et Ht Jean, Cku* 
i*'U^© r«coin ease u c lui qui la rappor 
tera a<i .no. 51 r u© d’Auteuil, ilfoTes employé» de la Banque 

Québec près <fo la Basilique, méri- 
1 tent «fo sincère» remerciements, et 
dq ch^îeurouse» félicitation*, non 
seulement pour four grande probi
té, nous rappelant celle «les anciens 
Normaivi» ; ma * pour la peine 
qu'il* savent &e donner à découvrir

C3 »a HU RECORDER
Deux

ce matin, «.i 
pour ivr«M . 
à M et le* fi

i >r» ont comparu. 
Cour du Recorder, 
t ont été ootsdamné* 

U chacun.

fo propriétaire d’argent perdu à la
porte de leur établissement, quel* 
que légère que soit la acpime.

Soumissions demandées

Plus fo’if* «ai'Ç» concern ani es 
propriétaire* p«>ur «voir négligé

De* soumissions «erônt reçues 
par le soussigné, jusqu’à lundi, le 
10 du courant, à nudi. pour la four
niture du bois et l'ouvrage requis 
pour uno tour-édifice, trémie», 
passavant, revêtement pour emma- 
ggsinrgc à froid, clôture autour 
de* entrepôts, édifices pour une pe
sée ; êriifice pour bouilloire, etc, 
dos remises à charbon projetées «tir 
fo bassin Loni*o. On peut examiner 
les - fous et foe devi» su bureau Je 
A. E D uceî. êcr., ingénieur, du 
chemin de fer Grand Nord. On ne 
s’engage pa* à accepter la plus

A LOUER
D>a^l> aux gtauda logjrr.obt*, Ihin d€ 1 
dix ©haiiibres t l'uutr© ao huU i tian* 1
br©©, avo< bxin lumie.e ©«©ctriq <>, cav«^ 
Heugur, gr©ui©r. Au ©i t ue ©wtble aV<fO 
te:. •»• j oar votturi* «ivt© **t uiver, »t
xrau i© c .ur H’ôdr ^sur au JNo 48i ru© siu

iU©r, a l li.H.:ii, « utre la rue Dur fies» 
1er si •ateeUaiou, i2> i*

TtRRE A LOUIiR

d’enVvfvr la neige «fo des-ut fours j ba»*c ni aucune autre «ouînission.
* • • J »maison» ont été euttvidnes.

Deux de» plus belles terres à% 
comté de Lévis, avec maison, cui
sine construite contenant huit ap* 
parlement» avso l’eau dans la mai* 
son et de nu l’étable, en outre uni 
grange de 135 pied» de longueur 
sur 30 pied* de largeur ; l’autre <fo 
60 o1îr r,0.

R mise à voiture de Ifi pfo kl 
ctirré». Bâtisse pour le* engrais.

Excellent© ferme pour un ven
deur do lait pouvant garder 25 u 
30 vache*.

J/i terre est situés à 00 arpents ; 
de la gare du «'foemin de fer et da | 
l<jirli»e. Abandon de l’agriculturi . 
pour cause de santé. Conditiofi très 
avantageuses.

S’adro ser à îy>uU P« rreauît, fi?** 
cuitivatsut, IjévU, P. <JL

I5è—Im*


